
AVIS OFFICIELS
_»•_,__ 

COMMUNE
_lÉ__fi DE

mm NEUCHATEL

VENTE DE BOIS
DE FEU

(Forêt de Chaumont)
le lundi de Pâques 17 avril 1922

La Commune de Nenchâtel
vendra aux enchères publiques
et aux conditions qui seront
préalablement lues, lea bois sui-
vants : stères sapin, hêtre, chê-
ne, fagots, perches, tuteurs et
verg-es, poteaux chêne, etc.

Rendez . ous à 9 heures dn
matin sur la route de ( .an-
mont à la maison du canton-
nier.

Neuchâtel, le 8 avril 1922.
Direction des Finances.

_ _ _ _ _ _  VILLB
___ __ .! DB

3̂ MICHAÏEL

__%id_B
. . le D* O. Matthey vacci-

nera à son dcmncEe Orêt 4 a,
les mardis 18 et 25 avril, à 14
heures.

Direction de Police,

ÏÏÏi?ljff§ COMMUNE

S__ _ S»n»

mmf PESEUX

Pnifflgiii ilii
Demande des Hoirs Glere-

Lambelet et Oo, à Neuchâtel,
de construire un grand entre-
pôt aux Tombets, au sud de la
ligne de chemin de fer.

Ites plans sont déposés au
Bureau communal jusqu'au. 20
avril Ï922.
•".«Peseux, le 5 avril 1922.

Conseil communal.
. '- • ' i i tr ¦ i " ' i

~t_E I COMMUNE

JU PAPIER
namt rai BOIS
lia Commune dn Pâquîer ven-

dra publiquement. Vendredi 21
avril 1922. les bois suivants :

330 stères hêtre Ire qualité,
exposés dans la forêt de l'En-
droit.

Rendez-vous au. village à 13
heures.

Pâqnier. le H avril 1922.
Conseil communal.

¦¦ _¦_- i_ iï '"'lua''«_«jMr_uam_M»n_)

IMMEUBLES
» i i » ¦ ¦ ¦

A vendre dans village indus-
triel

une maison
d'habitatiop comprenant 11 piè-
ces» véranda, jardin d'agrément,
terrain pour tennis. Une dépen-
dance avec 2 logements de 3
pièces dont 1 avec magasin, ru-
ral avec petite écurie, buande-
rie et local servant également
de petit magasin. Conviendrait
pour pension. S'adresser à l'A-
gence agricole, Noiraigue.

Séjour d -té
"

Pour cause d» ééékg, à vendre
à proximité immédiate du villa-
ge de ï -eurie . nne jolie petite
propriété, comprenant : bâti-
ment- d'habitation pour une fa-
mille, remise, place et j ardin,
champ de 1542 m" ei bois de
657 m . Ban de source, très belle
situation an bord de la'forêt
Assurance des bâtiments _r.
33,900. Prix de vente Fr. 8000.—.

S'adresser à l'avocat .Tuiles
Barrelet, a Ne _hâtet.

luit de ils
A . vendre un immeuMe bien

situé dans une importante lo-
calité dn Val-de-Travers. Prix_ r. 32,000. Rapport net 3044 fr . 50
(Placement à 9%) . Locations
payables par mois.

S'adresser à ile Henri Cbôdel,
avocat et notaire, à Nenchâteil.

fente JpiÉ
H, Georges-Emile GABEREL

offre à vendre, au gré des ama,
teurs, l'immeuble qu 'il possède

' au villajre du Grand-Savagnler
et qui est d'une surîace totale
de 307 mètres carrés. Le bâti-
ment est assuré contre l'incen-
die pour la somme de Fr. 6300.

Entrée en possession immé-
diate on à convenir.

Ponr visiter l'immeuble, s'a-
dresser à M. Georges-Emile GA-
BEREL, propriétaire, an Grand-
Savagnler. et pour traiter, à
l'Etude du soussigné, qui est
chargé de la vente.

André SOGTJEL, avocat et
notaire, à DERNIER.

ABONNEMENTS
t a »  6 aoit 3 moit rmait

Franco domicile i5.— 7.50 3.75 i.3o
Etranger . . . 46.— a3.— 11.5o 4.—»

On t'abonne à toute époque.
Abonnements-Porte, 20 centimes en su».

Changement d'sdreste, 5o centime*.

Bureau: Temp le-Neuf, TV' i

ANNONCES Pr>x !̂^^ p̂ 'r
ou se» espiec

Du Canton, ao c. Prix mlnlra. d'une annonce
5o c. Avis mort. a5 c. ; tardifs 5o e.

Suisse, iS c. Etranger, 3o c. Le samedi t
Suisse 3o e., erranger 35 c. Atis mor-
tuaires 3o e.

Hiclames, 5o c. minimum a 5o. Suisse et
étranger, Je samedi, 60 c; minimum 3 fr.

Demander le tarif complet.

Beau domaine
à 8 fcm. d'Yverdon, 10 poses
vaudoises, excellent terrain, en
plein rapport. Bâitïment spa-
cieux et en parfait état, avec 2
logements, grange haute, écu-
rie moderne, beau, verger, etc.

S'adresser Etude J. Pilloud,
notaire, Yverdon. .

ENCHÈRES

Enchères publiques
de mobilier à Bevaix

Le mercredi 19 avril 1922, dès
14 heures, l'on vendra par voie
d'enchères publiques, an domi-
cile de Dame Julie Gnyot, à
Bevaix. les objets mobiliers
suivants :

2 lits complets, 1 armoire à 2
portes bois dur, tables, 1 com-
mode, table de nuit, chaises,
glaces, tabourets, ustensiles de
cuisine, vaisselle, 1 potager,
bascule avec poids, petit char,
charrette, 1 grand char, gazon
américain, bois de chauffage,
vin en honteilles, tonneaux,
seilles, corbeilles et d'autres ob-
jets dont le détail est suppri-
mé.

Vente an comptait.
Boudry. le 4 avril 1922.

Greffe de Paix.

A VENDRE

li à tels
à vendre, à l'état de neuf , chea
R. Waelti, charron. Colombier.

Occasion, fr. 50.—
A vendre un habit de drap

noir, état de neuf. S'adresser
Ves'py. Halles 11. 

htiife te tas
A vendre, en bon état, livres

écoles de commerce et classi-
ques. Bas prix. — Pertuis du
Soc 24. ___

A vendre

belle poussette
en très bon. état. S'adresser Sï-
Nicolas lO. . . ,  :"

i—r 
¦- ¦ ; ¦ - ¦¦ ¦ •¦ ¦¦t—_

ACCORDEONS
marque Pingeon, 23 touches, 8
basses, si b mi b, prix 130 fr.,
ainsi qu'un â 3 rangs, 12 basses,
prix 100 fr.

Demander l'adresse du No 744
au bureau de la Feuille d'Avis.

A VENDRE
faute d'emploi un potager à 2
trous, ayant peu servi, 1 ré-
chaud à gaz, 2 flammes, 1 lit
d'enfant, verni blanc, 1 m. 40
sur 70 cm., 1 pousse-pousse élé-
gant, 1 zither, 1 couleuse fond
en cuivre, le tout en très bon
état. S'adresser rne Matile 15
(Maison cheminots). 1er, à dr.

A vendre d'occasion

vélo
en très bon état.

Demander l'adresse dn No 759
an bureau de la Fenille d'Avis.

Belle occasion

IM jnr nliR
ips Mi

Maïs Mauo et jaune, mélangé,
sain et frais, concassé ou en
Jarine. Livrable contre rem-
boursement à Fr. 25 les 100 kg,
brut en sacs, franco en gare du
Loole-Col. Envols depuis 500 kg.
S'adresser à Case postale 117,
NEUCHATEL. OF 455 N

Couleurs -
ponr teindre les œufs —
1" marque ¦ ¦¦ —
fr. — .10 le paquet ¦

— ZI_ _ER_ANN S. A.

§r Occasion 1
vélo « TOURISTE >. marque an-
glaise, neuf, 2 freins (torpédo),
2 vitesses, jantes nickelées,
pneus « Michelin >. etc., 195 îr.

S'adresser pendant les heures
de bureau. Sablons 35. 1er, à g.

Un i Rhin
en bon état, à vendre, chez
Georges.,Mojon , Pierre-à-Bot s/
Neuchâtel .

¦ ni
-
, M i . . i i . '

¦____________S_S____
La Maison de cycles et

articles de sports

A R N O L D
GRANDJEAN

vient de recevoir une
grande quantité de

ballons
de football

à des prix très avanta-
geux.

Ballons pour Jeunes gens
fr. 5.50, 7—, 8.75,
11.— et 12.»

Ballons „ Match "
fr. 15.», '17.«, 25.»

Intérieurs
de fr. 1.10 à fr. 2.70

MOTOGODILÏT
Pour cause de décès, à vendre

moteur amovible « Evinnide »,
2 . HP, entièrement remis à
neuf, marche parfaite. Occasion
avantageuse, à' enlever tout de
suite. S'adresser à Mme Vve L.
Leuenlberger, coiffeuse, Grand-
son.

Encore quelques douzaines de
belles

couvertures
Jacquard cédés au prix de 24 fr .»
belles glaces à 8.50, divans bel-
le moquette 155 fr. et 1000 ta-
bourets tout bois dur, chevillés,
très solides, an prix incroyable
de 2.45. Envois contre rembour-
semient. Grands choix de meu-
bles neufs et d'occasion.

Au bûch eron. Ecluse 7. 
DENTELLES AUX FUSEAUX
en vente.aux prix de fabrique
chez le représentant de la Fa-
brique de Dentelles aux Fu-
seaux

H.-J. STEIGER, ST-GALL
Meisenstrasse 14

Les échantillons, sont envoyés
tont de suite sur demande. Re-
vendeurs sont demandés par-
tout JH 7820 St

A REMETTRE
à Lausanne tout de snite on
date à convenir à prix raison-
nables : Magasin de vannerie-
brosserie, boisellerie bien situé,
reprise et marchandises 12,000
francs, connaissances spéciales
pas nécessaires.

Joli café ouvrier, petit loyer,
reprise et marchandises env.
6000 francs.

Magasin de primeurs, recettes
journalière 200 fr., reprise et
marchandises 15,000 fr. Agence
O. Ozelfley, Pré-du-Marché 13,
Lausanne. 

FOIN
1er quoi, Fr. 10 les 100 kg. —
Adresser commandes poste ree-
tante. Cormondrèohe. 

Confiture aux

Mûres de forêt
qualité supérieure Fr. 9.50 le
seau de 10 livres.

M. Favre, Cormondrèehe.

Demandes à acheter
On cherche à acheter

deux lauriers
S'adresser Ernest L _platte-

nler. Port-Roulant 42. _^

$p mj  Juice 3MMJ U7, .
soef iéâ, A&lœm&Ueœâ
ttieiiœJumzoretMmnt.

Confiture n i  . 
aux pruneaux -
Fr. 1.— la livre
— glIMERMAM S. A.

6 beaux porcs
de 3 mois, à vendre, chez Tin-¦guely. Bois Ron d s/Cornaux.

A vendre 2 ou 3

belles truies
race lourde anglaise, portantes
ponr fin avril et mai, chez J.
Leuenberger, Maujobia 8, en
ville.

2 beaux bœufs
d'une année et demie, à vendre.
S'adresser à Ed. Geiser, Roc,
Oornaux.

A vendre une belle

jeune chèvre
prête aux cabris. — S'adresser
chez M. Balmer, Hauterive.

Poulinière
Jument 10 ans avec ea pou-

liche de 15 j ours, descendance
d'Arabe, à vendre, ainsi qu'une
vache de boucherie. S'adresser
chez M. J. Carrel, près la gare,
Brenets.

Poussines
Italiennes et communes de 1921,
prêtes et en ponte à 42 fr. les 6,
et 82 fr. les 12 pièces. Dindes à
couver 18 et 20 fr. pièce. Parc
avicole, Tverdon. Tél. 3.36

Jeunes poules
d© 1921, en pleine ponte, ainsi
que 5 canetons, à vendre. S'a-
dresser Fahys 171.

jOeufs â couver
de canes Rouen, sujets à pri-
mer, 5 fr. la douz., chez Prosper
Béguin. Abattoirs de Colombier.

OEUFS A COUVER
de Leghorn blanches, bonnes
pondeuses, à 5 fr. la douzaine.
C. Bonhfite, Maison Grise, Pe-
senx.

A vendre ponr cause d'excès
de nombre,

il ries f _1B
fortes et bien approvisionnées,
avec hausses bâties, itiches Da-
dant type. S'adresser E. Pellet,
Praz-Vully.

Papillons
A vendre une jolie collection

de papillons dn pays, ainsi que
quelques armes ponr panoplie.
S'adresser Chalet-Vert, Boudry.

2 chars de

bon foin
prix raisonnable, à vendre, chez
Fritz Jampen , Cressier.

A vendre 700 à 800 pieds de

jumier de vaches
S'adresser au Villaret s/St-

Blaise.
A vendre encore quelques

chars de

fumier de vaches
chez J. Leuenherger, Maujobia
8. en ville.

[ydistss ! Attention !
J'expédie franco de port :

Enveloppes Hutschinson 7.80
pièce. Chambres à air blanches
3.80 pièce. Chambres à air rou-
ges 4.30 pièce. Marchandise ga-
rantie une année. Grand choix
do _ vélos et fournitures aux
meilleures conditions.

Paul DELAT
Cycles Neuvevlllo

A VENDRE
faute d'emploi nn potager usàr
gé et un vieux lit. S'adresser
Auvernier No 33. . . .

Pour faire connaître dans tou-
te la Suisse notre métal doré
« FLY » nous expédions, contre
mandat ou chèque de ' vingt
francs (argent français), les six

BIJOUX
modèles suivants : 1 chaîne de
montre homme, 1 paire de bou-
tons manchettes, 1 bague de
femme. 1 bracelet aveo médail-
le, 1 broche papillon, 1 chaîne
tour de cou. Adresser comman-
das : FLT. 7, rne Saint-Pierre,
Le Havre. JH 30907 D

Pour cause de départ, pres-
sant.

à vendre ton maii
1 table à rallonges. 5 pieds et 6
chaises cannées, 1 poussette sur
courroies (Anglaise), 1 pousset-
te de chambre, 1 berce en chêne.
S'adresser Faubourg du Château
No 15. 1er étage.

A vendre
1 lit bois. 1 place, avec sommier.
1 pétroleuse, 1 paire jumelles.
Ecrire sous P. C. 757 au bureau
de la Feuille d'Avis.

Pour officier
A vendre 2 uniformes g_ s,

taille moyenne, 1 poncho, 1 selle
complète aveo brides et malle-

Demander l'adresse du No 781
au bureau de la Fenille d'Avis.

A VENDRE
ponr cause de décès un

cabinet dentaire
avee bonne clientèle. Adresser
offres écrites sous chiffres S.
727 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

A vendre faute d'emploi

3 vélos
d'occasion ayant très peu rou-
lé. S'adresser entre 19 et 21 h.
H. Schwelngruber, Côte 85.

machine à écrire
meilleure marque, à l'état de
neuf , à vendre. Prix avanta-
geux. Offres à S. L. F, poste
restante, Neuchâtel. On échan-
gerait contre piano on moto.

A vendre
1 grande couleuse zinc et œufs
de Minorques noires, à 5 fr. la
douzaine. M. demmer, Cassar-
dM k

Grande vente de f i 1
Soldes, Occasions fg Â Iet Fins de séries |j5j I I

; pour Fillettes et Garçons JO \ \¦ Un lot BOTTINES croûte yean jh A]
Fr. 15.— 14.— 1-.— 10.- j Èw \ / i'

! Un lot BOTTINES bpx-calt ¦¦ MS-̂ t K̂F', Fr, 46.— 17.» f l Sp j Ŵ r
Un lot de BOTTINES 

^
/  /  \.r;

garçons 36/39 ( _«_^^
\ Fr. 20.— 18.- 15.-^^^^^
| CHAUSSURES PETREMAND

Moulins 15 NEUCHATEL

Boucherie - Charcuterie
GROSSENBACHER

Fausses Brayes et sur le marché,
otf re dès maintenant :¦

poi . tral a, fr. 1.70 le _ kg.
Snncisse 6 rôtir, > 1.80 »
_nei-sons, » 8.20 »
Lard famé maigre,» 2,20 >
Palette fumée, > 3.20 >

BCEUF, VEAU, MOCTON, CABRIS, TÊTE
DE VEAU BLANCHIE, ans pins bas prix

. SE RECOMMANDE,

ĝjF cuo sus*

Eau [Un sans îîais
au moyen

bouilleur W
S'adapte à tout appareil de

chauffage

CALORIE S. A
Ecluse 47, Neuchâtel

J»—i———————¦_¦———¦—g*

— — ~—. ui 1 1 1

On demande a acheter d'occasion

canot-automobile
en parfait état, 8 à 12 places, si possible avec calblne. Offifree avec
indications concernant construction, vitesse, moteur et Inventaire
sous chiffres S 2394 T à Publlcitas S. A„ Berne. JH 20441 B

AVIS DIVERS
Casino de la Rotonde , Neuchâtel. — Saison de comédie
sons la direction de M. A. RIKAL aveo les principaux artistes

du Grand Théâtre de Lausanne
Onverlnre de la saison : Maidi 18 avril — Kideaa 8 h. tr. précises

Mardi 18 et Jeudi 20 avril. Deux seules et uniques représentations

1B€ B Misérables
Grand drame à grand spectacle, en 5 actes et 12 tableaux, d'après
VICTOR HUGO, par Paul METTRICE et Ch. HUGO. — Nouvelle
version du Théâtre de la Porte Saint-Martin de Paris, aveo le
concours de M. BUREAU-LINDET dans le râle de JEAN VAL-
JEAN, qu'il a j oué plus de 700 fois, et du petit prodige âgé de
9 ans, NELLY CHAPALAZ, dans le rôle de la petite OOSETTE.

Poar les familles Mercredi 19 avril à 8 h. 30 Spectacle de gala
La petite chocolatière

Comé'lie paie en h actes, de Paul GAVAULT
PRIX DES PLACES : Er. 4,40, 8.85, 2.75, 2.20 (impôt compris).

Location chez Fcetisch frères S. A., sans augmentation de prix, et
le soir à l'entrée.

UNIVERSITÉ DE NEUCHATEL
Ouverture du Semestre d'été

MERCREDI 19 AVRIL
>^_________ LE REQTEUR

B_RheSd|k

JH iflffls - ____[ {} - g_gg
CREDIT FONCIER

NEUCHATEL0IS
Pendant la crise économique intense qui sévit ac-

v tuellement, nous tenons à rappeler au public que nous
ne traitons pas d'opérations commerciales et indus-
trielles et que les fonds qui nous sont remis sur lirrets

ii d'épargne on contre bons de dépôt sont consacrés à des
prêts garantis par des hypothèques sur des immeubles

I situés exclusivement sur terre neuchâteloise et consti-
| tuent ainsi des placements de toute sûreté.

Taux d'intérêt sur livrets d'épargne : 4 '/2 %.
Taux d'intérêt des bons de dépôt à 1 an : 5 °/o.
Taux d'intérêt des bons de dépôt

de 2 à 5 ans : 5 «/a °/o.
LÀ DIRECTION.

9_______________________ _BHI___—¦_¦

JLW Us secondaires, tlassip et intrint
3$p|ï| de Neuchâtel

Qoverïoie de raonée scolaire 1922-1923 .
le mercredi 49 avril

-' 
; 

', ' 
¦ ' • I

Le.pre:mier jour est eoneacré aux examens d'admission «£ sut
inscriptions. Les leçons commenceront dans toutes les classe» !•

vi : .- JEUDI 20 AVRIL, à 8 heure*
' Collèjre classique :

Inscriptions le mercredi 19 avril, à 8 h. à la Salle circulaire dû
Collège latin. Tons les élèves promus de IVme année primaire et
qui ont l'intention d'entrer au Collège classique en Vme classe
doivent se présenter à 8 h. du matin avec leurs témoignages da
promotion. Tous les autres élèves doivent snhir un examen d'ad-"
mission 'le même j our, à 8 h. du matin. Age d'admission : 10 ans
pour la ' Vme classe.

Ecole secondaire de garçons :
Inscriptions et examens d'admission le mercredi 19 avril, à 18 tb

à la Salle circulaire du Collège latin. Les élèves promus-de 1T_
cole primaire doivent se présenter aveo leurs témoignages de
promotion.

Ecole secondaire de filles :
Examens d'admission et inscriptions, le mercredi 19 avril*

à 14 h-. Nouveau Collège des Terreaux. Les élèves promues de
l'Ecole primaire de Neuchâtel n'ont pas hesoin de se faire inscrire
ce jour -là. Commencement des leçons, le jeudi 20 avril, à 8 h.

Ecole supérieure de jeunes filles : '
Inscriptions, le mercredi 19 avril, à 15 lu au Nouveau Collège

des Terreaux.
Classes spéciales de français :

Inscriptions. le mercredi 19 avril, à 16 tu au Nouveau Collège
des Terreaux.

Ponr. renseignements et programmes, s'adresser an Directeur
des Ecoles secondaires. Louis BAUMANN.

Rentrée des classes primaires et enfantines, le j eudi 20 avril.

§ Le BUREAU d'ASSURANCES !

1

11. Camenzind {
8, RUE DES ÉPANCHEURS, 8, à NEUCHATEL S

se charge des assurances suivantes auprès •
de Compagnies suisses de 1er ordre : S

INCENDIE: Assurances mobilières et industrielles, 5
ACCIDENTS : Assurances individuelles, collectives S

.de tier?, pour entreprises, bâtiments, automobiles, etc> S
VIE : Assurances mixtes, combinaisons, diverses, rentes •

viagères ,;:
Renseignements et devis GRATUITS J

Foyer des Amies de la Jeune Fille
Rue de la Treille S

'
.._ . . _ .

' ' 
- =__= 

-
.! ¦ . .- . .  ._ I.. J -

Les cours de français recommence*
ront Mardi 18 Avril.

Prière de s'inscrire au Foyer 1*
soir dès 20 heures. 

lidiliBi Déitralip Libérale
Section de Boudry

Mardi 18 avril à 20 h.
& la Grande Salle dn Collège de Boudry

CAUSERIES POPULAIRES
Orateurs : MM. Eugène BonhSte , Conseiller National ,

Max Reutter , Conseiller communal ,
Pierre Wavre , Avucat.

Tous les citoyens de. Boudry et environs sont cordialement
invités à assister à cette conférence.

GRANDE SALLE DE LA ROTONDE
Lundi de Pâques, dès 20 h. %

^̂ § SOIRÉE-

Hl-Bill
•v ï)im\\ ; Bataille aux serpentins , ?
**™mM ballons et boules de neige |»

— Orchestre „Léonesse " 
Galerie réservée aux spectateurs $.

________¦_¦___¦_¦¦¦_¦_¦_ Il ill l_B_ ___B_

BRASSERIE du CARDINAL, Fribourg
Obligations 4y2 % de l'emprunt de fr. 300.000

avec hypothèqne sur les
Immeubles de la Grande Brasserie, Nencfeâtel

iOme amortissement de f r.  ié.OOO,—
Ont été déslgiuées par le sort, pomr être remboursées le 1er

août Ï992, les obligations ci-après :
5 35 108 141 ' 155 156 167 175 188 017'

223 B55 260 272 282 287 330 33] 850 852
355 358 372 882 407 416 539 572

Conformément aux conditions de l'emprunt, les obligations
désignées ci _essns cesseront de porter intérêt dès la date ttcée
ponr leur remboursement.

Elles seront remboursées au pair le 1er août 1922, à la caisse
du COMPTOIR D'ESCOMPTE DE GENÈVE, à. Neuchâted.

__»_ _ et Nenchâtel. le 10 avril 1922.
LA DIBEOTIOK._ . . — •

ATTENTION
Le Syndicat des ouvriers tailleurs de Neu-

châtel, remercie bien sincèrement toutes les
personnes qui ont bien voulu lui donner de
l'ouvrage et les avise que ses membres ont re-
pris le travail dès le jeudi 13 avril, à la suite
d'une promesse du Comité central des patrons
tailleurs d'entrer en pourparlers avec notre
Comité central pour un nouveau contrat.

Librairie-Papeterie

llliilfï
St-Honoré 9 - PI. Numa Droz

NEUCHATEL
on

Ësnlrêe
des

élusses
Livres, Manuels

et toutes
Fournitures générales

Livres neufs et d'occasion
Membre du Service

d'escompte neuchâtelois



j sk rw  _c m
«¦*»..—¦

! 39* Tonte demande d'adresse
. une annonce doit être accom-
pagnée d'nn timbre-poste pour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "~<C

Administration
* de U

Feuille d'Avis de NenchateL

LOGEMENTS
»¦ i ' ¦

Pour tout de suite ou époque
& convenir :

Verger rond 18 (Plan), villa
ile 5 chambres, chambre de
hâins, dépendances, jardin.

Battienx 8, logement de S
chamibres.

Hôtel-de.Ville, belle cave.
S'adresser Gérance des B&ti-

apenta, gflteH municipal. co.
Pour . -Jean, appar-

tement S pièces et ton-
tes dépendances. Beaux-
Arts 9, s'adresser au 3=>»

SÉJOUR D'ÉTÉ
Chaumont à louer près de la

station du Funiculaire, jo li lo-
gement meublé de 6 chambres.

Rives de la Thlelle. dans mai-
son de ferme, appartement meu-
blé de 5 chambres.

. adtôSser à Frédéric Dubois,
fcégl_ *ttr . rne St-Bonoré 8.
i A louer à Neuchâtel, Fau-
Jbourg de l'Hôpital 33, superbe
maison de maître, luxueuse-
toant meublée. 14 pièces, eau
«haude et eau froide à tons les
<ta _ es, électricité. Cour avec
éeurie, remise et poulailler. ¦—
-'adresser à F. de Reynier,
Nenchâtel.

Grand'Eue. à louer apparte-
ments de 2 chambres et dépen-
dances. Pris mensuels 37 fr. 59
et 65 fr. Etnde Petitpierre et
pot», rue St-Manricé 12.

Quai Léopold-Robert-rue des
Beaux-Arts 28, appartement
Confortable, rez-de-chaussée, 6
pièces avec jar din. S'y adres-
ter. c.o.
¦ Moulins _. —- A louer immé-
ISiatement logement de 4 pièces,
cuisine et dépendances. Etnde
yh. Pnbted. notaire. 

Pour le 24 juin prochain,

appartement
tte 5 chambres et dépendances,
¦me étage. S'adresser Faubourg

. 8* l'H _ >!_ ! 13, 1er. .

BtBâe Branen , notaire , Hôpital 1
XiOgements à loner :
Dès le 24 avril, 4 chambres,

Sablons.
Dès le 34 juin, 5 ehamhrè»,

_ _ _t moderne, Evole.
_ Villa 10 chambres, rue Baohe-
'¦• Dans viHa, 6 chambres, jar-
nin, Sablons.

Disponible : locaux pour so-
Wété, ateliers, ga_e-_e_les,
i_ves, ¦
B_w—«M»CTg>«n_ii_ij ij_u_nB_aÉCT

CHAMBRES
i

A louer à personne rangée,
folie chambre haute meu_ée.
Avenue dm 1er Mare 10, 3me.

•Tolie chamlbre meublée, indé-
pendante, au soleil. Ecluse le,
grag étage.

Chambre et pension. Chemin
fte Gratte-Semelle 7. o.o.

Très jolies chambres et pen-
sion soignée. Pourtalès 18, 1er,,à gauche.

JOLIES CHAMBRES
fcveo bonne pension soignée. —
OPlano. — Vie de famMe. _3.
£12.97. — S'adresser chez1 Mine
OtHftU&tibafth , Beaux,-Arts 7, 3me.

Jolie chambre, -meublée ou
non, avec ou sans pension. —
JjBeanx-Arts 15, 4me. à droite.

Jolie chambre meublée pour
monsieur. 26 fr. Bereles 3. Sme.

Bonne pension pour monsieur,
fcveo ou sans chambre. S'adrés-
«_ Fbg H6pital 66, rez-de-ch.
¦Chambre au soleil aveo pèn-

H^Qn soignée. Maladiere 3. 
O.P.

ChafflJhre et pension pour jeu-
fce fille ou dame, chez Mme
ïPnibois, Evole 2; (̂ o.

Jolie chambre meublée. Pares
j g ,  2me, à gauche. C.o.

Belle chambre confortable et
Jptite chambre indépendante,
JHiâtiiffage central, électricité,
Smur personnes sérieuses. Bôl-
SU* 25, 1er, Chs V.

Chambre meublée indépen-
dante. Fr. 22. Seyon _ . 3_e. c.o.

Belles chambres, pension soi-
Cée. — 1er Mars 6, 1er étage,

droite.
Â louer tout de suite

CHAMBRE MEUBLÉE
1 S'adresser . Louis Favre 17,
Me étage, à droite. 

Belles chambres .«vee pèn-
jlfion. Bo.ine 19, Sme.
M .,'!" . J, II ____ ___

.LOCAT. DIVERSES
Tont de snite on h

Étmvenir deux pièces à
fPnsage de

f bureaux
¦Hué» O, Place Pîaget ,
W~* étage. S'adresser h
¦M* Boillot, architecte.

| pour jardinier
¦̂!A louer verger de rapport. —

afetits et gros fruits. Eau dans
b verger. Adresser offres par
¦prit sous F. V. 752 au bnreau
ne la Fenille d'Avis. .
; Pour le 24 juin ou époque à

e 
avenir, au centre de la ville,
ns maison neuve, deux

1 beaux locaux
K l'usage de magasin.

S'adresser Gérance des Bàti-
Snente, Hôtel municipal, 1er
|tage. o.o.

A remettre entre Neuchâtel
»t Serri&res, de vastes locaux.
__. éclairés, conviendraient
_ rar ateliers, entrepôts, garâ-
tes, etc. — Etude Petitpierre et
Hotz, rue St-Maurice 12.

Demandes à louer
é

On cherche & louer ou k ache-
ter un

café
8e préférence aveo petit trais
de ôunpagne ou magasin. S'a-
dresser à Emile Ni_sba_a,"Le
Brouille t p. La Bréviue.

Petite famille du paye, désire
louer pour l'été 1922 petit

lOOeill OU HdlHKlfl
à proximité du lac de Neuchâ-
tel. Offres écrite» gous P. 751
au bureau de la Fenille d'Avis.

Commerçant sans enfant cher-
che peuf tout de unité ou juin,

appartement
3 à 5 pièces, en ville. An Bû-
cheron. Ecluse 7. , . .
• On cherche k échafager très
joli

LOGEMENT
_ 3 chambres et dépendances,
contre ttn logement confortable
de 4-6 chambres. Adresser of-
fres écrites sous E. L. 755 au
bureau de la Feuille d'Avis.. _̂ .. . . . .  , 

On cherche pour le 24 juin

LOGEMENT
de 3 chambres, situé au soleil,
confort inodeme et chambre de
bains si possible. Offres écrites
Sous chiffres H. 745 att bureau '
de la Fenille d'Avis.

OFFRES

JEUNE FILLE
bien élevée, 15 ans, Cherche pla-
cé pour le loir __ oh PU tard
auprès d'enfants. Vie de .famille
désirée. — OSÈreg . à Bertha
Tstoh&Ù . Jannweg 20, Berne.

JEUNE FILLE
robuste, connaissant déjà pas-
sablement, tous les travaux d'uninénage soigné.

cherche place
pour aider danê le commerce et
au _éna_ ., dé préféiféniée dans
boulangerie-confiserie. Adres-
ser offres sous chif_ _ JH 7081
IJî aux Annonccs-Snisses S. A„
Lucerne. JH 70_ la

JEUNE FILLE
âgée de 16 ans, cherche place
dàhs Une famille pour aider
aux tri^vaux du ménagé. S'a-
dresser !BvoJe 56( r.-de-chaussée.

Jeune fille de i24. ah«, forte et
robuste, cherche pïaieè dé

lu â tont faire
ou. fille de cuisine.

Demander l'adresse du No 701
au bureau dé la Feuille d'Avis.

On cherche place pour

jeune fHIe
ayant quitté l'école, pour aide*
aus travânic du . éhâgê. On de-
mande petite gages et occasion
d'apprendre la langue françai-
se. Enteée 1er mal. Offres à
Mme M. Zingg. RieçL Attét.

JEUNE FILLE
honnête et travailleuse, cherche
place auprès d'enfants ou pour
rairé le ménagé. S'adresse* a
Mme Egger, Auvernier. tè\. 42.

On désire placer

JEUNE FILLE
de 16 ans. S'adresser M. Maire,
Fl_/(___son. 

Jeune fille, intelligente, dé
Thonne, quittant l'école ce prin-
temps,

CHERCHE PLACE
pour aider au ménage et s'oc-
cuper d'tafant*. 6ù elle appren-
draiit la langue frâmîaile. Offres
écrite* sous fi. F. 785 a_ buteaù
de la Feuille d'Avis. ; .; , 

JEUNE FILLE
de 16 aas cherche place facile
pour aider an ménage, éventuel-
lement dan» un magasin, où
elle pourrait apprendre la lan-
gue française. Adresser offres
à Mme Buhler, faétêur, Lau-
genthal. 

On cherche place pour le mois
de mal, pour jeune fille"' de 17
ans, comihe

BONNE
dans une famille de Neuchâtel,
où elle aurait en même temps
l'occasion d'appren'dré la lan-
gue française i petits gagés dé-
sirés. Adresser offres à Mlle
TlBchhanser, Faubourg du L_
J, Neuchâtel.

PLACES
On cherche dans petite fa-

mille - .

JEUNE FILLE
pour aider an nnénage. Occa-
sion d'apprendre la langue al-
lemande. Adresser oflfres à 0.
Kramer, chef der Giiterexpe-
dition, Zurich-Enge, Schulhau-
strassè. JH 20215 Z

* 1 1  ,

On demande pour courant
avril

deux jeunes lis
propres et honnêtes, une ponr
la cuisine et aider aux soins
du ménage, l'autre pour le ser-
vice de table et les Chambrés.
Hiver à Paris. —- Sériensês ré-
férences exigées. Adresser of-
fres écrites à B. 760 au bureau
de la Feuille d'Avis.

On demande pour nne bonne
clinique de 20 personnes^ à Pa-
rle, une

excellente cuisinière
«t une

FEMME DE CHAMBRE
etylée. S'adresser à Mme Mec-
kenstock, Castel Monteron, Ch .
min de Benens. Lausanne.

Penne plie
est demandée pour s'occuper
d'nn ménage. Faire ofi„es écri-
tes sous chiKrea Y 765 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

On cherche pour époque à
convenir jeun»

file de cuisine
robuste et travailleuse. Gages
$0 fr. Adresser offres écrites à
D. 749 au bureau de la Feuille
d'Avis. ' ' ' ""

ON CHERCHE
Jeune fille capable, pour le mé-
nage. Mme Abc . in. rue Haute
5. Bienne. JH 10134 J

3eune volontaire
est demandée pour aider la maî-
tresse de maison. —• Entrée 18
avril ou époque à convenir. S'a-
dresser à Mme Louys Châtelain,
architecte. Villa Mourus, èaars
24. Nenchâtel .

On demandé pour le 1er mai

bonne a tout faire
travailleuse, propre et sérieuse,
ayant déjà été en service, pour
ménage soigné. Offres écrites
sûus B. F.. 740 au bureau de la
Feuille d'Avis. •

JEUNE FILLE
fidèle et active connaissant bien
les travaux à l'aiguille, trouve-
rait place dans petite famille.
Offres à Mme Hediger, Thoune-
Kas. -

Grand ménage de la campa-
gne cherché ponr commiénce-
ment de mai et pour quelques
semaines bonne

tniiiète remplaçante
Adresser offres écrites aveo

prétentions à _. 748 aU bureau
de la Feuille d'Avis.

On oherohe pour tout de sui-
te dans bonne famMe

jeune fille
honn&te pour aider au ménage.
Occasion d'âpjréûdrè la langue
allemande. Oiïrês a Mme Bé'rn-
hard. Weststrasse 19. Berné.

ON DEMANDE
pour un ménagé soigné de 2
personnes une fille propre et
active. S'adresser Evole 17, 2me.

On cherche
pour Bâle. auprès d'un enfant
de 5 ans,

JEUNE FILLE
ayant de bonnes références,
l'expérience des enfants ei con-
naissant très bien le service de
fémmé dé Chambre. Bons ga-
ges. Adresser offres et certifi-
cats à Mme Stein. 87, Rûtl-
meyerstrasse. Bâle. OF 4712 A

ON CHERCHE
pour ménage soigné

femme de chambre
sachant un peu coudre, person-
ne de: confiance. Adresser Of-
fres aveo références â Mme Dr
Blat, pharmacien, Bêlement,
(J. b.) 12063 Y

Volontaire
est demandée pour Bâle dans
bonne famille de 3 personnes.
S'adresser à Mme Burgin, Sô-
oinstras . 58. Bâle. JH 15081 _
—~u ¦. ¦ ¦m ' _*mwffj y «w Jm»w IMM—gg ¦ i ¦JM—yiww M m¦

EMPLOIS DIVERS
On deruande pour tout de

suite

gouvernante
de maison, d'âge mûr et de oou-
fianee, pour tente ï* ménagé
d'un iflôttBlèur sô„. Cotre» écri-
tes aveo prétentions et référen-
cée _ _  N. 7_ au bureau dé la
Feuille d'Avis. 

jeune homme
robuste, 19 ans, ayant bons cer-
tificats, cherche place dans com-
merce ou chez particuliers où
il apprendrait bien la langue
française. Entrée tout dé suite
on à convenir. Vie de famille
désirée. Oflfres à Hermann Hos-
tettler, Beinach (ArgOVie).

DEMOISELLE
au courant des travaux de bu-
reau et . oui pourrait no, peu
VOyajger trouveraient placé sta-
ble dans une maison de la ville
4 brève échéance. Pré_renô*
«aralit donnée à personne con-
naissant un peu la langue al-
lemande. Offres avec référence*
et conditions désirées Case pos-
talè 6661, Neuchâtel. 

Timbres-poste
Maison de gros cherche par-

tout dépositaires actifs. Bâoul
Mathez. Tramelan.

Un jeune garçon de 18 ans,
cherche place chez nu

agriculteur
où il aurait l'ooeaeion d'appren-
dre la langue française ; désire
vie de famille. Famille Lauper-
Leiser, OrIêas_b«rger près See-
dorf , district d'Aarberg (Berne).

ON DEMANDE
un garçon de 18 à 20 ans ayant
ei possiMLe l'habitude des che-
vaux et dé la campagne. Entrée
tont de suite. S'adresser à F.
Burgat-Porret, Laiterie de Moa-
tal'chez.

On demande

JEUNE GARÇON
ayant quitté l'école pour aider
aux travaux de la campagne.
Occasion d'apprendre la langue
allemande. Gcrtbfr. Ettér, Dlm_
près Chiètree (Fribourg).

2 vachers
Cherchent places dans nne bon-
ne ferme, prendraient aussi
places de charretiers. S'adres-
ser à Ernest Genoud. Chatel-
St-Denls (Fribourg). 

On demande une

JEUNE FILLE
libérée des éooleg pour faire les
courses et aider an commerce.
Adresser offres écrites à H. E.
737 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Société des Snbiérenx
GRANDE SALLE, PESEUX

Mardi 18 et jeudi 26 avril 1922 .
à 8 h/ du géir

par Jean OLES.
avec le concours, de Me—sieur

Emmanuel BABBLAN
soliste et professeur

au Oonservatûire de Lausanne

Location ch_ Zimmermann
S. A., Peeeus.

Pri* des place*: Tr. 2.—, 1.30
et 1.—.

En faveur de 1 _ «wptoe de la
Q6te. ;

Personne ntah
demande journée s de lessive,
remplacements^ travail A l'heu-
re, nettoyages. S'adjesser chez
Mme Nicpuitt, italadière 22.

Inventions
brervetent et font valoir en tous
pays. A. REBMANN Frères,
ing.-conseils, La Chaux-de-
Fonds (Miuerva). P _&59 C

Garçon de 15 ans
qui rtlvra les 1 éc(__ 'dé Neu-
châtel

cherche pension
donc maison particulière. Vie
de famille désirée. Offres à H.
BBohle-Handschin. â Llestal
(Bftle-Oampagne) . OF 4717 A

On demande pour l'après-midi

Jeune fille
pour garder lés enfants et ai-
der an ménage.

Demander l'adresse du No 747¦au bureau de la Feuille d'Avis.
Famille soigneuse demande

à louer pour 8 mois

2 lits complets
une plaee. Faire offres Oase pos-
tale 6576. - : . - - . - - - T - -

Jeune fille allant à Londres,
à partir du 1er an 6 mal, cher-
che

compagne Se voyage
S*adre«ser, Gh. Junod-Oomte,

Parcs 68 b- Nenchâtel. 

Pension-famille
pour messieurs, avec belle
(ihamhrs, vue anr le lac. Pen-
sion Miévllle-Bossard. Musée 5.

Echange
Famille de Bâle désire placer

en échange garçon de 14 MIS
contre j eune fille ou garçon dé-
sireux d'apprendre la langue al-
lemande. — S'adresser à Bud.
Buegg, installations électriques,
Belcbeustrasse 16, Bâle. 

Petite fan_He (instituteur) à
Berne prendrait

HP OU lit
en pension. — Occasion d'ap-
prendre la langue allemande.
S'adresser à J. Langhart , insti-
tuteur. Berne, Techarnerstr. 26.

Jeune fille désirant apprendre
à parler couramment la langue
allemande pourrait être reçue
comme

pensionnaire
'k des conditions très modérées.
Harmonium ou piano à dispo-
sitions. S'adresser à Mme Bi
gler-Bberhard, à Oçmha-SOMl
3 ou a Mme Alfred Ziaugg, près
de la poste, à Bampllta-Berae.

AUX PAKENTtè
Famille honorabl* des envi-

roue de Thonne recevrait pen-
sionnaires désirant apprendre
la langue allemande. Vie de fa-
mille, bons soins. Ecoles pri-
maire et secondaire. Plane. —
Pri_ de pension Fr. 85 par mois.
Pour renseignements, s'adres-
ser â M. S. Evard, Avenue de
ïa Gare 1, Colombier.

AVIS MÉDICAUX
Vaccination

Le Dr O. Matthey vaccinera
à son domicile. Faubourg du
Or et 4a, les mardi» 18 et Î5 avril.
k 2 heures.

«11111 ,
Ex-Chef de Clinique chirurgicale
du professeur E. Pagensteoher

Chirurgie générale
Maladies des femmes

Voies nrinaires
Terreaux 8. — Tous les

j ours de 10 à 11 h. et de S à
4 heures. ¦

Clinique privée, Crêt Taconnet 3f
Téléphone 11.55

Le soussigné se recommande
pour ee oui concerne son métier

COIFFEUR
Coupe de cheveux 70 c.

Rasage 40 c
Domicile Fausses-Brayes 19,

Sme étage. Constant Corlet fils.

Pension jViartini
près de la

station terminus dn tram

Saint-glaise
Déj euners - Dîners - Soupers

Cuisine soignée
Café . Thé - Chocolat

Pâtisserie
Sirop . Limonade

Grandes et petites Mlle*
pour familles et sociétés

Prix modérés
Téléphone No 44

lui 10.011 ||j i cornes

Restaurant M Slpes
TOUS LES JOURS

à toute heure c. o.

Escaroots . la Bour guignonne
Tous les samedis: TJftïPJBS

lUtlf
Dimanche soir et lundi

gâteau au fromage
ancienne renommée co

Tous les samedis

TRIPES
Se recommande C. Stnder

Restaurant
Cercle du Musée

Tous les samedis

THIFES
Hôtel du Raisin

Tous les samedis

TRIPES

COUTURIÈRE
pour dames

cherche placé de réassujett ies si
possible ensemble, pour 2 jeune s
fille*. Intelligentes, chea bôirns
couturière, où' elles auraient
l'occasion d'apprendre la langue
française. Logées et nourries li
possible. Offres à Mme, Kâiser-
Birrer, Bôbés, willisâu (Lucèr-
tté), 

On cherche â placer aux en-
virons de NeuchâM.

JEUNE GARÇON
pour aider à l'agriculture ou
autres travaux et où il aurait
l'occasion d'apprendre la lan-
gue française ; â défaut ou ac-
cepterait échange. S'adresser à
Théophile Bertschi, agriculteur,
Snhr . (Argqvie).

DEMOISELLE
capable d'enseigner la langue
frahealâe. connaissant ralle-
mand et l'italien, cherche place
dans
PENSION OU PENSIONNAT
éventuellement dans famille dis-
tinguée. Bonnes références à
disposition.

Demander l'adresse du No 697
an bureau de la Feuille d'Avis.

Instituteur
est demandé dans pensionnat
de jeunes gens du Vignoble, néu-
châtelois. Demander l'adresse
du No Tâ9 att bureau de la
Feuille d'Avis et écrire ou se
présenter jusqu'au 20 courant.

INVALIDE
Suissesse, 28 ans, parlant

anglais, ayant été 5 ans dans
la même place, sachant soi-
gner les malades, cherche pla-
ce stable pour faire petit mé-
nage auprès d'invalide. Certi-
ficats de médecins. Libre lé»
ju in. — Ecrire à Mille Forney,
Poste restante. Vevey.

ON CHERCHE
Jeune fille de Winterthour bien
recommandée, ayant fait t An»
d'apprentissage dans maison de
papeterie et suivi 3 ans l'école
de commerce, cherché place
dans un magasin ou bureau
pour se perfectionner dans la
langue française. Offres et con-
ditions à Mlle Bclj inger, St.-
G-eôrgénstràSsè 28. Winterthour.

Jeune fille intelligente pou-
vant correspondre en flrançaii
et eu allemand trouverait place
de débutante dans un

bureau
de la ville. Faire offres écrites
en atoemand à T. 7W an bureau
de la Feuille d'Avis. ;

Cl_â.U__3lJïÇ-JABDIlS_œît
marié; cherche pdaee pour voi-
ture Ou camion. Entrée immé-
diate <hj k convenir. Faire of-
fres écrites sons chiffre» A. K.
"758 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

ON CHERCHE
place _ur jeune homime de 16
ahs comme volontaire, où M au-
rait l'ôocasiaa d'apprendre la
langue française. S'adresser &
Ë. Hedinger, fouet. 0. F. F.,
Liestàl. -

On cherche
Du garçon de 16-17 an», fort,
honnête et de bonne volonté,
pourrait entrer en place comme
commissionnaire. —- Pâtisserie-
Boulangerie B. Lischer.

On prendrait
nue fille orpheline, de tovite
confiance, de 14 à 16 ans, pour
servir dans un magusin de pri-
meurs et pour aider au ménage.

Même adresse à vendre un

beau porc
gras, 4 de 8 moi . 1 de 0 à 7 mois.

Demander l'adresse du No 750
au bureau de la Feuille d'Avis.

dkvxs
!Kî l , M . L I

L'office soussigné cherche, en
Suisse romande, pour jeunes
gens sortant de l'école au com-
mencement d'avril, des places
Où ils seraient nourris et logés.

a) Jeunes filles : pour surveil-
ler des enfants, aider au ména-
gu. dans un magasin ou bu-
reau de poste et télégraphes,
soit en ville pu à la campagne.

b) Garçons : pour aider aux
travaux de la campagne ou du
jardinage, comme porteurs de
viande ou de pain, en ville ;
garçons d'hôtels à la campagne,
etc.

c) Four garçons et jeunes fil-
les : des places d'apprentissage
(nourris et logés) dans divers
métiers (par exemple jardini er.
serrurier, menuisier-ébéniste,
couturière, etc.).

Prière d'adresser les offre*
aveo conditions au Service mu-
nicipal de l'Instruction publi-
que. Bureau d'orientation pro-
fessionnelle. Amtshaus ni, Zu-
rich. 

^
____

Apprentissages
•

Jeune demoiselle désire se
placer comme apprenti e

CUISINIÈRE
dans une école de cuisine, hô-
tel ou pension. S'adresser par
écrit sous chiffres E. 728 au
bureau de la Feuille d'Avi».

Pour jeune homme de 16 ans,
ayant suivi l'école supérieure

place d'apprenti
est demandée dans bonne mal-
son de commerce. S'adresser à
Waltor Hnsr. Gretzenbaeh (So-

{ lanra)- JH 25007 Z

On désirerait placer un jeune
garoon. âgé de 14 ans, comme
apprenti

cordonnier
Bon traitement demandé.
Demander l'adresse du No 739

au. bureau dé là Feuille d'Avis.

PERDUS
Perdu entré Oûmlba-Borel et

le bas des Terreaux une

montre-bracelet
«h argent. La rapporter contre
récompense au bureau de la
FeuiÛ* d'Avii. 763

AVIS DIVERS
LUNDI DE PAQUES

_e magasin

Zimmermann S. A.
rue des JEipancheurs

sera ouvert
jusqu'il midi et demi

PAUL MURISET
herboriste

Fahys 133 - Nenchâtel

M1" Matthey
ÏÉÉ BDE

pour commençantes
Prix modérés

ÉOLUSE 23, 2*" étage, co.

: E€OI_E
enfantine froe . elienne

Flandres 5, 1er étage
. .. .1 I J_iU .

Rentrée le 20 avril
Inscriptions le mercredi 19

avril. Jusdu'à Cette date s'a-
dresser à Mlle Lanre Jeanneret.
Parcs 5. 

Cigale
f of  êtes-mus.

Veuillez tous p résenter
sans retard

Bil_________i

Vendeuse
au courant de la vente est
demandée pour magasin
de la vfflfê. Demoiselles
connaissant la 'branche
Confection-tissus auront' là
préférence.

Offres écrites sous chif-
fres V. 764 an bureau de
la Feuille d'Avis en joi-
gnant les doubles de certi-
ficats et références, photo-
graphie et demande d'ap-
pointements.

_Leçons
de français, d'allemand, de
piano, par personne diplô-
mée. — S'adresser à Mme
Gendre. Bassin 6, 3me.
_______8H_____B__

|(_____ge^
|GRAU *OBERSON 1
Q Commissions-Expéditions 2
g pour TOUS PAYS ©
| DÉMÉNAGEMENTS|
§ CAMION-AUTÔMO&ÏLE f§ avec déménageuse o
g Se recommandent g

g BUREAU: Fbg. do Château 2 |
O Téléphone 7_ 2 g

¦ i» 1 1 1  IIIMI—m— ¦¦¦¦ ¦¦¦¦ ¦¦ in-wnro
T< Wwvwflh 4g OFFICE FIDUCIAIRE Sl_^_____js

Dr F, SCHEURER, Neuveville
HfcîJCHATBJL - Oôte 35, 2«» étage

Comptabilités Organisations
,.,., . Conseils commerciaux et financiers

_-_i _,—' . 
¦ ¦ - / , . - ¦ - . . « J , ,- . . !_- .J ¦

Teinturerie Lyonnaise
LAVAÇE CHIMIQUE
MAISON DE I" ORDRE FONDÉE EN 1886
' i II ¦— i - m » I I - Vu i i . i r n I-é I' I I  i « - r

DËCATISSAGE ; NETTOYAGE A SEC PERFECTIONNE

HENRI OBRECHT FILS
Magasin Seyon 7 bis • NEUCHATEL - Usine StNIootag
DEUIL EN 24 HEURES TÉLÉPHONE 12.40

?????????????????? ????????????»»»0»»»»»»»»

j Automobilistes j
i > ¦• - ¦ ¦ ¦ ¦, - . ¦ .. _ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦  - , . . -¦¦ ¦ ¦ . .- . ¦ ¦—, _,,—, , ,„¦ , i „ . ...., ._ f r

o < ?
< * Donnez vos batteries à charger et * |
< * à vérifier au Garage Moderne, à i >
J l Peseux, qui a installe un appa- • < )

J > reil du dernier perfectionne- * 'y
i » ment, garanti sûr et bon marché. < »

;; Se recommande, Ed. VOU __kr_S ||
? o
<»????????*??????????????<?????????????????

Blanchissage
du Foyer d'éducation „La Ruche"

BEAUREGARD 10 - TÉLÉPHONE 936
On cherche A domicile le lundi - Prix modérés

POUR TOUS TRANSPORTS I
i et Déménagement! Auto-
H Camions capitonnés...

Téléphonez au numéro g ^̂ L

M . . WITTWER, $ablons 30
' NEUCHATEL M

Remerciements
Monsieur Charles BOBSL

et sa famille très touchés
des nombreux témolsmasrea
de sympathie au'II» ont te.
çns pendant le grand deuil
qui vient de les frapper «t
dans l'impossibilité de re-
mercier chacun en particu-
lier , se sentent pressés d'ex-
primer à leurs parents,
amis et connaissances leurs
sincères remerciements et
Ienr profonde reconnais-
sance.

Neuchâtel. le 11 avril 19M

__a_ __srai___ _____i
Monsieur «t Madame

Prospor ZIMMERMA.NN-
DARDEL et leurs entante,

Mademoiselle Hélène
JEANNEKBT.
très touchés des marques
de sympathie témolméev k
l'occasion de la maladie e<
de la mort de leur cher
îlls. frère et fiancé, remer-
cient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui ont
pris part à leur grand
deuil; Ils leur en «Tarderont
une profonde reconnaissan-
ce, j

fiwtr devenir tm gaffait ftigmgte
——O—- _ |̂- f ^C0U.tS ' •:
Eï^r*1 Si MAT

_ _ ¦ _ _ _  ]«n-CoiYaŝ onçlano»IHli'Qg Agriabl», f iolla à sulrr».
_ P _•' Supprime l'éfoda méoanlqna,

Economise les s/4 dn temps d'étude.Donne ion splendide , virtuosité , suret* de j eu.Enseigne ce que les leçons orales n'enseignent Jamais. ¦
Rond facile tout oe qui semblait difficile,

. COURS SINAT D'HARMONIE (très MUA 9
pour composer, aeoampsgner, lciprovl»«r. «nsl yssr Si EXPLIQUE TOUT , FAIT TOUT OOMPttMIDftF 8Cours tous degré* : Violon , Soif ., Chant, iHantfo/lni SDemander très internes—t programme uratnlt et '*> ' .

Cours A. Sinat y ^S S SS T^

Restaiiraiit dn Concert
Spécialité

de friture à tonte heure
Fondue

BÏNEKS - SOUPBBS
Téléphone 897 Se recommande, C. Mérinat-Bease)

B_ B__ J8i_iB_H_ia___H_a__

Feuille d'Avis de Nenchâtel
Tirage quotidien : il,SÙ0 ex.

 ̂
Le j ournal le p lus répandu et le 

plus
lu au chel-lieu, dans le canton de
Neuchâtel et la région dea lace de

— Neuchâtel, Bienne et Morat.
La Feuille d'Avis de Neuchâtel , gui pénèt re dans
tous les milieux, est le journal préf éré de tous ceux¦—-—- qui ont à taire insérer des annonces ¦ 
_¦_ ¦—¦— ¦ ¦¦¦¦ _¦_ __¦——_———<BBBBUBSUililiaanBaBHBfflBlJ

Avis aux promeneur s

Pension „BELLEVUE"
MARIN près Neuchâtel

A la sortie du village, sur la routé de Berne

A toute heure s
Café - Thé - Chocolat - Gâteaux - Beignets
„ Strùbli " - Pâtisserie - Sirops - Limonade

Vins sans alcool
Déjeuners - Diners - Soupers - (Vins au»

repas) - Cuisine soignée - Prix modérés
Grandes et petites salles - Piano - Téléphone 50

Ancienne maison de vins fins et spiritnenx possédant nne
nombreuse clientèle cherche

voyageurs
Pour la Suisse romands et la Suisse allemande. Faire offres sous
5. F. 451 K. à Ôreli Fiiséll-Anuonce*, J_tTCHAl_L. 0_ _1 N

On oherohe pour entrée immédiate nn

jeune garçon
intelligent et actif pour le département Articles de
Voyage. Rétribution immédiate. On demande aussi

jeune fille
bien au courant de la couture à la machine.

Se présenter chez E. BIEDERMANN, Bassin 6.

Taxis Hirondelle
Téléph. 3.53 et 10.04

Prix d'avant-guerre - Service permanent



rénipe du bal masqué
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FEUILLETOft DE LA FEUILLE « DE NEUCHATEL

MICHEL NOUE (Marcel Rosny)

Le visage restait frais en dépit de la rie de
plaisir qu'il menait.

Armand se félicitait de savoir se reposer h
temps, de ménager ses forces en coupant son
existence de viveur par des périodes de sa-
gesse également profitables à sa santé et à sa
bourse trop souvent mal garnie.

Grâce à cette hygiénique méthode, Il demeu-
rait vigoureux, bien portant, susceptible de rte-
liser les conquêtes féminines qu'il pouvait sou-
haiter.

On le considérait à bon droit comme un Joli
garçon aveo ses cheveux noirs abondants et
lustrés, ses sourcils bien arqués au-dessus
d'yeux gris clair un peu enfoncés dans l'orbite^
sa petite moustache soyeuse, sa bouche bien
dessinée, laissant voir , quand il riait, des dents
blanches régulièrement alignées. L'ovale du vi-
sage était cependant défectueux en raison du
menton saillant, de l'ossature trop puissante de
la mâchoire inférieure.

Il n'en fallait pas plus pour donner à la phy-
sionomie une expression volontaire et dure.

Cela n'empêchait pas les demoiselles à ma-
rier de regarder avec complaisance ce céliba-
taire en âge de les épouser.

Mais x_'mand se souciait peu des avances raa-

Keproduction autorisée pour tous les journaux
ayant nn traité aveo la Société ues Gens do Lettres.

trimoniales dont il pouvait être l'objet.
Après avoir cherché sans la trouver la riche

héritière qui lui apporterait avec sa dot la
perspective d'une vie oisive et luxueuse, alors
que lui-même était obligé de se contenter de
petites rentes, le beau garçon changea tout à
coup d'humeur et cessa de courir après lea de-
moiselles fortunées. Que s'était-il donc passé?

Il avait tout simplement commis la bêtise de
devenir, amoureux!...

Lui qui se prétendait et qui se croyait cui-
rassé contre toutes les surprises sentimentales,
il s'était laissé stupidement fasciner par une
femme qui n'avait d'ailleurs nullement cherché
à le séduire!

Peut-être était-ce précisément l'indifférence
qu'elle lui témoignait qui l'avait emballé.

Peut-être était-ce aussi une rivalité qui l'a-
vait piqué au jeu et excité...

Lui-même n'en savait rien .
Sa vie avait changé de but tout à coup et il

était le premier à s'en étonner et à en gémir.
La recherche de la riche héritière était selon

lui une chose sage et raisonnable.
Une passion pour une jolie personne sans

fortune était au contraire la pire des folies.
Cette folie, il l'avait brusquement commise,

après s'être imaginé qu'il s'en garderait tou-
jourr!

La créature qui l'avait entraîné dans cet
abîme était une jeune veuve, Mme Marguerite
d'Orland.

Marguerite était à la vérité une fort sédui-
sante personne, mais tout le monde savait que
feu son mari , gentilhomme campagnard, ne lui
avait laissé qu'un faible capital, tout juste de
quoi lui assurer une très modeste aisance, à la
condition de vivre sans faste.

Or, c'était là un genre d'existence qui ne sou-
riait pas du tout à la jeune femme.

Mariée une première fois à un homme beau-
coup plus âgé qu'elle et qu'elle avait accepté
parce que cette union disproportionnée à tous
les points de vue l'arrachait à la misère du lo-
gis familial et au labeur quotidien de l'atelier
dont elle supportait mal la chaîne assujettis-
sante, Marguerite, devenue veuve, n'avait eu
qu'un désir: s'élever encore sur l'échelle so-
ciale en convolant de nouveau en justes noces
avec le possesseur d'une grosse fortune.

Bien faite, assez jolie, mais surtout coquette
et connaissant l'art de se faire valoir par les
soins de la toilette et de la coiffure, la jeune
femme se sentait dans le plein épanouissement
de sa beauté et elle entendait en profiter pour
mettre la main sur le riche personnage con-
voité.

Afin de réaliser ses visées ambitieuses, Mar-
guerite quitta, après un temps de deuil conve-
nable, le petit domaine où elle résidait avec son
mari et vint s'installer à Paris, où elle chercha
à étendre ses relations avec les familles amies
de son époux défunt

Peu à peu, elle s ouvrit des salons eu elle
pouvait espérer découvrir celui qu'elle cher-
chait, sa conduite rigoureusement irréprocha-
ble, — elle y tenait! — la faisant bien accueil-
lir partout.

Ce fut ainsi qu'elle rencontra Armand.
Tous deux poursuivant un but identique

étaient peut-être faits pour se comprendre, mais
non pour s'épouser.

Mme d'Orland le comprit tout de suite ei
s'abstint de manœuvres coquettes à l'égard du
jeune homme.

Celui-ci, moins réfléchi, ne prit pas garde à
un danger qu'il ne soupçonnait pas.

Sans songer à courtiser la jolie veuve pour le
bon motif , il pensa' que cette conquête lui se-
ra , agréable et il commença aussitôt de l'entre-

prendre, sans se rendre compte qu'il y mettait
une ardeur inconnue de lui jusqu'alors.

Toutes les tentatives demeurèrent pourtant
vaines.

Marguerite n'avait nullement le goût des
aventures amoureuses et elle tenait essentiel-
lement à ne pas se compromettre.

Armand se présentait d'ailleurs au moment
le plus défavorable pour lui.

A peine connaissait-il Mme d'Orland que
celle-ci découvrait l'oiseau rare...

Et c'était précisément Armand qui le lui pré-
sentait!

Que de fois il avait déploré la funeste mala-
dresse commise par lui ce jour-là!

Le lendemain de son excursion nocturne à
La Baule, il ne pouvait encore y penser, en sa
chambre d'hôtel de Dinard, sans éprouver con-
tre lui-même un sentiment de fureur concen-
trée.

Que de choses il avait dû concevoir et exécu-
ter pour écarter de lui le rival préféré l

Dans quelle trame d'aventures atroces il s'é-
tait trouvé obligé de s'engager, afin d'obtenir
la possession — encore problématique! -- de la
jolie veuve.

Son caprice pour Marguerite était devenu
une passion irrésistible.

La résistance de la jeune femme avait d'a-
bord attisé le désir, ensuite, sa préférence mar-
quée pour un autre auquel elle multipliait les
avances avait transformé ce désir en amour.

— Cependant, murmura Armand, depuis
qu'< il > a disparu, ¦ elle n'est guère plus aima-
ble pour moi... Aurait-elle donc réellement le
cœur insensible?... Car elle ne l'aime pas, cela,
j'en suis sûr, elle ne l'aime pas!

Tout en réfléchissant ainsi, Armand avait
quitté l'hôtel et se dirigeait vers une petite
villa, coquette, mais de modeste apparence; aux

abords de laquelle il s'arrêta.
C'était là qu'habitait momentanément Mme

d'Orland.
Armand n'osait sonner, car ce n'était pas en-

core l'heure de se permettra une visite.
La jeune veuve devait être à sa toilette.
Mais tout à 1 "heure, elle sortirait certaine-

ment, comme elle en avait coutume chaque
jour, avant le déjeuner.

Le temps s'était complètement rasséréné; un
soleil radieux illuminait le paysage; l'amoureux
attendait avec confiance; il ne pouvait se faire
que Marguerite ne parût pas.

Bientôt, en effet, la porte s'ouvrit et il aper-
çut une ombrelle rose garnie de dentelle, qu'il
aurait reconnue entre mille.

Il s'engagea aussitôt dans une rue transver-
sale et, par un crochet rapide, revint au-devant
de Mme d'Orland.

— Encore vous, monsieur Postard ! s'excla-
ma-t-ellê ironiquement quand il s'approcha
pour la saluer.

— Oh! protesta-t-il, le premier mot que Vous
m'adressez est un mot de reproche!...

— Non, reprit la jeune femme d'un ton plus
doux en fixant sur lui la caresse de ses yeux
de velours, ce n'est pas un reproche, mais la
simple constatation de vos assiduités...

— Vous déplaisent-elles donc à ce point ?
Marguerite sourit.
— Je ne dis pas qu'elles me déplaisent... Il

convient seulement de ne pas les exagérer...
On ne voit que vous auprès de moi... Vous m'ac-
caparez... Vous me compromettez !

— Vous ne m'accueilleriez pas ainsi, fit Ar-
mand avec dépit, si j'avais à vous parler de
Maurice !...

— De Maurice, répéta Marguerite avec une
gravité soudaine, en effet, ce serait différent.,

— Vous êtes franche avec moi 1...
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¦ Grand Bazar SCHINZ, MICHEL S
™ 
1

i Rue St-Maurioe 10, Neuchâtel , .

I Rentrée des Classes h
|£| Sacs d'école pour garçons |
H 8acs d'école pour fillettes <

~
©h. Çrese. Hanse r, pâtissier, à Oouvst avise la

public qu'il trouvera dès samedi 15 avril, dans son magasin
Place des Halles 7, k Neuchâtel , ses spécialités de

Taillantes fines
Oâteanx anglais
Desserts
Mouilles aux œufs
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SclUirCh & Cie, Neuchâtel
Acier au nickel-chrome pour soupapes

Métal antifriction pour coussinets
qualité spéciale pour automobiles et camions

Soudoirs et lampes à souder
Fournitures générales pour garages
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1 RENTRÉE D'AVRIL 1
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i a a Vous trouverez

I Tout ce qu'il vous faut I
m __

et même des —»

ifl OCCASIONS INESPÉRÉES s
5 à la M

E LIBRAIRIE CENTRALE ÎSS. |
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HiSlllEtHEiHElUEniEIHEIliElHElHEHI

p our vos e a de aux i§ Pmms
V isites le magasin

NLL l _•_£_£ JOBJU(J U L)
à côté de la FeuiUe d'Avis

Maison vendant le meilleur marché

La Société d'Agriculture et de Viticulture
du District de Neuchâtel recevra dans les premiers
jours un nouveau vagon de

PIS du 181 OP 10 DUE
¦s sein., an prix U h. 22.- les I kg.

Les sociétaires sont priés d'envoyer leurs comman-
des au plus vite au gérant de la Société à Cressier.

lie Comité.

Foire Suisse
dl&hantittons
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Commerçants ? Faite* vos achats A la Foire Suisse
Vous y  avei intérêt ei vous rende- Ainsi service
à l'industri e du pava en lui procurant du travail»
Réductions sur les prise des billets de e_.e_s.in de fer*

Cartes d'acheteur Frs. 3.~ par le Bureau de la Foire
et auprès du Bureau Officiel de Renseignements <à Neu.c_b.atel \
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Planches sapin et chêne. [ \
Charpente. Lattes et liteaux. i
Belles lattes pr éçhaiaudages, 1

I 

Sable et mélange pour béton, 1
Bea u gravier de j ardin.

S'adresser Scierie Âlf. Charrière, Valangin i

BAISSE de PB IX
CONFITURES

t An détail par 25 kg.
Quatre fruits 1er choix, le kg. 0.95 0.85
Abricots du Valais tfaxon , > "l.yo _ .75
Pruneaux 1« chois, » "1.90 ..TB

Quantités illimitées
Seulement dans les succursales Petitpierre

§
f _ f_ iM " _
I 'ËÊà^Mdh _S _^^ *ow débutants, S
§ l_»liii__ î ^^, dePuis Fr- 

5«75 
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1 vm&ff îïÀ&Mw depuis F^ • 1So°° à Fr - 9fa5§ •

^^^^^^P  ̂ ¦ Intérieurs, Fr. 1.2S, 8=715 S

Tous nos ballons sont en enir de S
S Tache de premier choix ; les vessies en W
S . caoutchouc rouge garanties à l'usage Z

i PÊTRE1ÂID I "SûS i 1
! IZL ,T" _7eal" | fl-ARTiCI.ES fle FOOTBALL j 1

IKUFFER & SCOTT NEUCHATEL
Pâtures lingerie fils tirés

les 4 pièces, 44.90
Escompte S % en timbres S» 1= N, J,



— Avec tout le monde... Est-ce que vous au-
jr iefc, par hasard reçu des nouvelles de votre
Cousin ?—
V >— Hélas, non... Et voua?
r-- Non plus...
f -4- Ai! c'est un joli lâcheurL.
/ .-r-; Sa conduite est au moins bizarre... et je ne
pcapprends rien à sa disparition soudaine...

-*r Moi, pas davantage.
/ ""-̂ Évidemment, il n'était pas obligé de ve-
nir.- Binard où je m'installais pour la saison,
li la perspective de me rencontrer souvent lui
déplaisait... Mais il avait lui-même retenu un
appartement à l'hôtel où vous êtes descendu...

— C'est exact
On devait excursionner ensemble... Nous

avions fait des tas de projets... Vous souvenez-
Vous?

— Très bien... Ce n'est pas si vieux...
/ — ..Tout à coup, M. Terval disparaît!... Parti
fcans laisser d'adresse;.. C'est charmant!

— Et depuis, pas un mot de lui, pas une
tarte, rien!... Ah! ce n'est pas moi qui aurais
fegi ainsi envers vous!

— Je n'en doute pas!... Malheureusement,
Vous n'êtes pas dans la situation de M. TetvaL.

— Pourquoi dites-vous: <malheureUsement>?
: __i -Vous n'avez pas besoin de le savoir...
'¦ .— Doïs-je croire, demanda Armand en trem-
blant, que vous m'auriez préféré à Maurice si...
j 'avais, été riche...

—.Peut-être... Au moins, vous, vous tenez à
lBsei! '..-

• _ Ah» si vous m'aimiez comme je vous aime!
{Ton, ce serait trop... Un peu, seulement...

—;. Oh! protesta vivement la jeune femme,
laitons l'amour de côté, je vous en supplie!...
I/amour, ça ne sert qu'à compliquer la vie-

Cette appréciation choqua douloureusemeni
le jenne homme,

Tl lui était odieux d'entendre la bien-aimée
s?exprimèr . sur un tel sujet dans les ' mêmes
termes qù'Àrza-Beki, le Cinghalais!

, Comme il ne répondait pas, Marguerite re-
prit: ' .!
. — Pour en revenir à M. Terval, personne
n'est en mesure d'apprendre ce qu'il est de-
venu?
| ,— personne... H n'a pas d'autre parent que
moi.'., très peu de relations à Paris... De toutes
les :informations que j'ai prises, il ne . résulte
que ceci: Maurice est parti sans dire où il al-
lait i dans une auto qu'il venait d'acheter et qu'il
conduisait lui-même... H était seul... Depuis, on
ne l'a plus revu...

,— , Peut-être, murmura Marguerite, lui est-il
arrivé .un accident?...
: .Armand ne répondit que par un geste évasif.

\ ":T' i )  '-- :' ¦¦ ' . '. ï
"

Mme d'Orland et Arza-Beki pouvaient dédai-
gner, ou maudire l'amour, mais ils ne pouvaient
l'empêcher de naître et de s'épanouir sous leurs
¦yeux... . , 'i
! Tandis qu'Armand Postard se laissait entraî-
ner •• sur . une . pente criminelle- par la passion
que lui inspirait .Marguerite, Maurice Terval, sa
victime, Voyait non sans un certain effroi sa ten-
dresse grandir pour Gabine.

Et lui aussi se sentait aiguillonné par la ja-
lousie-. .-..'

.A sa douleur de ne pouvoir recouvrer avec
sa personnalité la libre disposition de lui-même
et la responsabilité réfléchie de ses actes, s'a-
joutait une souffrance nouvelle que sa conscien-
ce lui ordonnait d'endurer silencieusement

Ce. n'était pas Mlle Ravinel qui lui donnai!
des motifs de chagrin „

Au contraire, il devinait bien, qu'il n'était pas
indifférent à la jeune fille et .c'était pour lui une
joie de penser qu'il lui serait sans doute facile
de la conquérir.

Mais, cette conquête, il ne voulait pas l'entre-
prendre dans l'état où il se , trouvait.

Aussi s'appliquait-il à.dominer.et à contrain-
dre le sentiment que lui inspirait Gabine.

Plus il se trouvait avec la , jeune fille et plus
il se montrait respectueux- et .réservé.

La cordialité spontanée des premiers jours,
au lieu de se développer entre eux, s'atténuait
en apparence. , . , . - , - ,

Maurice cachait si bien sa tendresse que per-
sonne ne l'eût soupçonnée. . sauf peut-être
celle qui en était l'objet...

Sir Worceston, lui, ne devinait rien.
IL ne voyait d'ailleurs que Gabine! Il ne s'oc-

cupait que d'elle quand il emmenait ses hôtes
en excursion dans son auto. EL pensait même à
elle faisant sa quotidienne partie de golf in-
dispensable à sa vie sportive., • . .

Tout de suite, la jeune fille, lui avait plu.
En quelques jours, il estime la connaître as-

sez pour l'apprécier et la . juger!. ;.
Habitué à ne connaître aucun.obstacle à l'ac-

complissement immédiat de ses fantaisies, il
prit immédiatement une décision et résolut de
l'exécuter aussitôt

Sans prévoir l'effet que sa demande allait
produire, il s'adressa à Maurice et lui, dit:

—. Monsieur, vous me paraissez.être un par-
fait gentleman... Voulez-vous me rendre le ser-
vice d'être encore une fois interprète entre le
docteur et moi?... . . . . '

— Sans doute... Vous sentiriez-vous donc de
nouveau malade? . . •. . . ,. „ •

.— Au contraire! Je crois que je ne me suis
jamais si bien porté!... C'est vraiment un heu-
reux destin oui m'a conduit ici!

— Alors?...
— Voilà ce que je voudrais que vous disiez ,

de ma part au docteur Ravinel... H n'est pas
nécessaire que je sois présent- Je préfère
même ne pas être là...

— Pourquoi?
.— Parce que... de cette façon, il sera plus li-

bre pour, formuler sa réponse...
— De quoi s'agit-il donc?
— Voilà: vous voudrez bien dire au docteur:

•i Sir William Worceston aime Mademoiselle
votre fille... et il a l'honneur de solliciter la fa-
veur de l'épouser. >

— Vous? s'exclama Terval en pâlissant . .'
— Moi-même!. , . . . .- , , ¦
— Et c'est moi que vous chargez d'êtïe votre

interprète?
— Il Te faut bien... puisque le docteur ne

comprend pas un mot d'anglais! , .
— Moi, répéta le jeune homme.
— Eh oui! que voyez-vous là d'extraordi-

naire?... Ma proposition est sérieuse et honora-
ble!... On peut la repousser, à la rigueur, mais
on ne peut pas en être mortifié en raison de
mon nom, de ma fortune et de ma personne!

— Sans doute... Aussi soyez persuadé que...
votre commission va être faite sans retard!

Et, quittant immédiatement l'Anglais, . le-
malheureux Maurice s'éloigna en hâte.

Il ne se sentait pas la force d'en supporter
davantage.

Ainsi sir Worceston s'était épris de Gabine!
Il la demandait en mariage! Et c'était lui que
la fatalité condamnait à servir d'intermédiaire
en cette occasion!...

Tout d'abord, Maurice s'était cabré.
H avait été sur le point de répondre à Wor-

ceston . par un refus énergique...
Mais, tout de suite, il avait compris que-ce.

serait manquer à son devoir.

Si ce mariage plaisait à Gabine?
De quel droit pouvait-il se prévaloir pour .en

contrarier la réalisation?...
É n'était qu'un homme égaré et anonyme, un

individu sans nom, sans domicile, sans moyen?
d'existence!...

Evidemment, il lui fallait accepter d'accom-
plir la mission dont on le chargeait

En conséquence, réfrénant son trouble, _ il
¦s'empressa d'aller trouver le docteur.

-Sans.préambule, comme un homme pressé de
se débarrasser d'un fardeau qui lui pèse, il dit
à; M. RavineL

i —. Je viens vous trouver de la part de sir
William Worceston, qui s'excuse fort d'être
obligé ;de recourir à l'usage d'un interprète en
;cette grave circonstance... {' . . .

-—:A-t-il l'intention d'abréger son séjour?,d^
manda le docteur, déjà inquiet

-— Pas précisément!... Voici la traduction -fi-
dèle de ce qu'il regrette vivement ne pas. pou-
voir vous exprimer lui-même... ; , ; ;
: Et tout d'une traite, comme une leçon appri-

se, le jeune homme rapporta fidèlement ce que
lui avait dit l'Anglais. , : .

; Le . médecin, qui avait interrompu la lecture
d.un journal, pour écouter Maurice, laissa tom-
ber la feuille qu'il tenait à la main et s'écria
vivement: ', ¦--'

. — Worceston veut épouser ma fille? Voua
êtes sûr d'avoir bien compris ce qu'il vous: a
dit?... /. . .: .

— Ah! oui, j'en suis sûr!...
— Et, par votre intermédiaire, il demande

formellement sa main?
— Par mon intermédiaire, oui...

-¦—:Allons donc ! ce n'est pas sérieux!... ;. ' : i

(A suivre.)
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Chapeaux de feutre Bretelles élastiques S

nouvelle forme, V.50 3.- 2.50 2.25 2.- 1.75 1.45 î

Casquettes diffémodeie8 Camisoles filet 8
6.50 5.75 5.- 450 3.95 ».50 2 95» . 2.60 2.10 1.75 i

^ Uses fantaisie raife MOIS "Cravates longues j
12.50 9.50 7.50 ^ choix riche de 3.75 -95 1
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Chemises couleurs Chaussettes fantaisie I
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cois blancs, i.io Chaussettes laine I
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I *̂—* &m& s. Ac_ M. î » --¦ ' - V t f  '/  f \ lj fISSy .yjr Jn L̂mBSS if tS f

. e . '.. .:. ' . ' '. ¦

w.__ _̂__iM_______W___M_Wf__>___W _̂__i_^tJl.MU_JIHW.»llll_IILIII_ il.lJI»illlL _iri_W»WWrw_i . , ' 

[

Souliers fendillés , îroués , usés ? ( ___^ H

tube de J?ïlÎQ[UifiCUir a.5© -.,. ^^É^|l 1
ea noir ou jaune avec accessoires WSÇQJ^  ̂ n
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TISSUS - NOUVEAUTÉS
DRAPERIE - ARTICLES
BLANCS - LINGERIE

Reçu tin nouveau choix de Ûostu-
mes et de Manteaux pour dames.

HAUTE NOUVEAUTÉ
Soieries, Crêpes marocains, Fou-
lards, Shantungs à partir de fr. 4.75
le mètre en 80 cm., Voiles et
crépons coton, très beau choix.
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trie et chic réputé. Catalogne franco. N. CAILLAUD. fa[taicaiit, ' 8nefc B adressser à. la
Avenue Bnchoanet 13. Lansanne. 
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Les supports du ^ ^Lgrë__. iat/ ''''1'" : ' ties articles du \ " \
pocteur Scholl se - /T^^ __w Docteur Scholl ¦

j porteut sang in- "/ j^Ë^W 
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«myénient et in- ,
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ipperçue - dans .la r . " ••'•; ; 

^ 
. -'* v gasins-: de chaus- Ê
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Le * Bt_ÏON-EED_5EB » du Dr SchoU. IB^  ̂ ^^
8<mla«é immédiatement l'bigiion le plus x& «TOÉ _ *LEX » du Dr Scholl ëoulagedouloureux en le protégeant _ du frotte- l'oignon et rectifie la position anormale t\ment et de la pression occasionnée par deg os, et en même temps donne une sen-

i la chaussure, dont il empêche la défor- sation de sécurité, de bien-être absolu ' jmâtion. Prix _Fr. 3.— la pièce pendant la marche. Prix Fr. 2.75 la pièce——- . IiES ARTICLES DU —
Bactenr. S.t]lO£.ti , ¦ Isuppriment les pieds plats, les callo . tés donlonrenses» m

les cors, les orteils rétrécis, etc. I |

" Vtm artteles portent le nom « Scholl». Demandez la brochure gratuite « Les
i>: , ¦ : Refusez des imitation». Soins des Pieds 5 et le nom du dépôt le |j ,. . t ' _^ . ; . •>. pluBJproclie. ¦ H

S» . A. pour les spécialités orthopédiques du Docteur SCHOLdi
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H Papeterie-Librairie
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Achat et vente de
Livres usagés |j ||

H Serviettes en cuir, \m
très fortes , à partir de j

M '; . fr. 13.80 ||

_

' _ _ _ _

Grand assortiment . ;

de peau 1.
Suède, Lama, Chamois, sgj t

Daim , Glacé, Nappa
. ¦ -Marques- . -Raynier, Val- |ï"

• : -lier, Wiçssner . M i

lit! Ë! i
qualité renommée §E

Lucie, Suède imitation , j
Chamois imitation , fils «Ë
étoile, mi-soie, pure soie sÊ

Prix avantageux m

GANTERIE 1
A la BELETTE i

O. Mû Lier
i ' TEMPLE-NEUF 15

La constipation
la plus ancienne et la plus in-
vétérée ne résiste pas à l'em-
ploi des pilules

Usi .Jffî3 Ê L a_k __ _
véritable agent régulateur des
fonctions intestinales ..

La boîte : Fr. 1.80¦ Dans toutes les pharmacies.

Les pris dés - célèbres bicy-
clettes

ayant été considérablement ré-
duits, demandez à l'agence
ARNOLD GRANDJEAN

Neuchâtel
le catalogue et voyez les non-
veaux modèles exposés.
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I C'est vrai i
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* que nous vendons un lot 9

de cigarettes, la qualité, Si
Q en boîtes carton, au pris S i

§
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Expéiditions contre rean- .Si
• boursement. Carte de poste • ,
2 restante 334, Lausanne-gare, ••
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LUNDI DE PAQUES , de 14 à 19 heures

dans rétablissement ci-dessous:

HOTEL DU POISSON, MARIN
Orchestre «l'Etoile »
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^® DU 14 avril j M __ _ _ _% !  1 # _ k Vendredi et dimanche B B
" a» 21 avril { MFOLLO """tl !"* g
HH UNE «BANDE EXCLUSIVITÉ ! M
(ËI Ŝ  < J'ai voulu peindre la déchéance fatale d'une famille ouvrière dan s le BB
ISEa milieu empesté de nos faubourgs >, écrit ZOLA en tête de BH

H £D ï Au bout de l'ivrognerie et de la fainéantise, continue-t-il, il y a le relâ- 9 H
- | M chement des liens de la famille, l'oubli progressif des sentiments honnêteSj ¦¦

H

' 1 " puis, comme dénouement, la honte et la mort. '̂_ _i.
> C'est de la morale 'eh action, tout simplement. >' Bn_
ZOLA résume ainsi l'idée de son- œuvre et en indique toute la portée. pJPf

ag- tpa Or, L'ASSOMMOIR "n'a pas vieilli . Les .personnages qu'il fait vivre sont ' ^^^
19»al éternels parce qxie profondément humains et brossés avec l'art d'un maître. BB
Ml C'est un coin de là' vie des humbles, triste, joyeux ou tendre,: dramatique WÊBL
-a—, eu comique qui se trouve; projeté sur l'écran, comme reflété par un miroir.- . . . ¦¦mmm; *. j .- Que ce soient les¦ ;< Scènes à Plassans o pu çLa Noce de Coupéau >, Pu -¦ffi |
§. .' L- ; _ f <La Dispute au Lavoir jy ou ;la . scène magistrale du cDéïirium tfemens" >, il' gj
mim y a une telle sincérité dans cette réalisation que le public est pris sans effort — —1B et qu'il suit le drame, qu 'il le vit d'un bout à l'autre. ' BB
__ !_ ! Voilà une œuvre digne du plus grand' succès, et à l'heure où il importe BB

H 

de lutter contre l'effroyable danger toujours plus menaçant de l'alcoolisme, mmm
nous sommes heureux de présenter ce film d'excellente propagande et qui pijiif|
honore par sa haute tenue la cinématographie française toute entière. ;_&!!

|§ PATHÉ-REVUE toujours très intéressant JJj
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? Massage suédois - Gymnastique médicale 
^

[p EMMA COULAZ i-
§ Beanregard 5 Téléphone 9.75 c
? et reçoit de 2 h. à 4 h., lundi excepté, ;; Ë
? Rue du Seyon 21 Téléphone 10.80 .1
Q-• " ' (Maison des Bains, 1« étage) C*o. t
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Agrandissements, portra its , I
groupes : noces, familles , so-
ciétés.. — Se rend à domicile.
Appareils et fournitures pour

; amateurs. — Atelier ouvert la
semaine de 10 à I9JI. et le diman-
che de 10 à 16 h. Prix modérés.
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BOT EL D^LIURS - ANET
Men u extra pbtir Pâques "
Truites de rivière — Jambon dn pays
: : Vin ouvert et en bouteilles : :

Téléphone : Anet 2. Se recommande Charles Walther.

!Le ï*£iragp»êlc
MM. les sociétaires sont priés de Men -vouloir effectuer le

paiement de leurs primes avant le 30 avril 1922, soit directement
au sièg-e de la Direction (Etude Pierre Wavre, avocat, Neuchâ-
tel). soit chez l'un dès correspondants de l'association ci-dessous
désignés : . , . . ' . '

au Landeron : M. Casimir G-ièot, avocat et notaire ;
à Cressier : M. Paul Vaugne, ancien instituteur ;
à Cornaui : M. Alphonse Dxoz-Clottu ;
à Saint-Biaise : M. Louis Thorens, avocat et notaire ;
à la Côte : M. Georges Coutvoisier. instituteur, à Pesons ;
à Auvernier : M. Charles de Montmollin.
à Colombier : M. Maurice Troyon ;
à Boudry : M. Jules Verdan. agent de droit ;
à Bôle : M. H.-Albert Michaud, notaire :
k Cortaillod : M. Philippe Bosselet ;
à La Béroche ; M. Henri Bôurquin. à Gorgier.
Le' subside fédéral et cantonal étant de 45% cette année, la

prime nette à payer en 1923 est ainsi de 1 tr. 65 par ouvrier.
Lé directeur : Pierre Wavre, avocat.

Neuchâtel, le 16 mars 1922.
Art. 5, 2me al. des statuts. — L'assurance ne déploie ses effets

qu'après paiement de la prime.
MM. les assurés sont rendus attentifs au fait que l'article 9

de nos statuts a été modifié. Un propriétaire de vigne pourra
dorénavant assurer sa récolté jusqu'à concurrence de Fr. 200. .
par ouvrier. '¦"¦-.

L'indemnité pour dégâts causés aux plants ne pourra dépas-
ser _r. 50.— par ouvrier»
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la teinture chez soi aj usau ici.causé ,
des déceptions, dues aux diff icultés dup ro- i

* cédé. Jlvec uwinh la teinture de toutes les i
étoff es est un j eu d'enf ant. __ 1

[ // suffit de remuer p endant quelques
: minutes% dans sa solution mousseuse |
| ïobj e t  à teindre, p our lui donner une i
] ravissante couleur a la mode.¦"' 2.4 COUIEURS; S
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C'est ceux-ci qu'il me f au t ! disait une cmsi-
nière dans une épicerie, en désignant un paquet de Potages 1jj . 8

| Maggu „Ceux-ci et pas d'autres ! Je ne puis plus me passer de s
e ces Potages Maggi, si pratiquement emballés en f orme de blocs.
fc Je n'achète et n'emploie que ceux-là, car ce sont les meilleurs-!"
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J'offre 0H 6336 J

irt-i M lis
gar, pure la , à Z fr . 10, à partir

• <ie- 5 litres contre __bourse-
ment A partir de 10 litres fran-

-co station, du destinataire.

Jak©b K'yns
. ". BRUGG. . orès .Bienne.

Œiis à ooiver
de Minorques pure race, sélec-
tionnées. Pondeuses extra , 5 fr.
la douz. Schôrpp-Tissot, Toit-
Yert , Corcelles.

On expédie par colis postal,
depuis 5.-40 et -15_fcgr. -:_.—' - . . . -"

FROMAGES
le kg,

gras estra , Ire quai, à Fr. 3.30 ,
.'i, gras. Ire qualité â Fr. 3.— i
Vt gras. Ire qualité à Fr. 2.40 i
Vacherin. Mt-d'Or, ,à ,Fr. 2^0 ;
bon fromage maigre, tendre et.

salé à Fr. 2.10 le kg. '.

Mîîê I et Ain 1
Avenches

ALPAGE
Encore quelques places dis-

ponibles sur les pâturages loués
par le Syndicat d'élevage du
Val-de-Kuz. Tous les agricul-
teurs peuvent faire inscrire
leur bétail, bœufs ou génisses,
auprès du secrétaire-caissier,
Virgile Coulet, à Savagnier.

A VENDRE

lre qualité, bien sèche, à
Fr. 5.50 par 100 kg.

» 5.30 » 500 kg.
> 5.— > 1000 ki. t

Tourbe malaxée d'Anet bien
sèche, conviendrait pour grands
chauffages ainsi que poux bou-
langeries-pâtisseries .

Fr. 5.50 par 100 kg.
* 5.30 » 500 kg.
» 5— » 1000 kg.

fendue aux galetas.
S'adïisser chez Jean Leuen-

Iberge.'".' Mauj obia 8, Neuchâtel.
• _ 

En ]3iures, crevasses
disi'' raissent par l'emploi dn.

MBI BS Ûiiï
rot ou boîte de 2 tub es Fr. 2.50,
pharmacie ou Dépôt des Pro-
iluits du Chalet, Genève. c.o.

^. 
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'¦ Cette LANTERNÉ
/*$!£&&$. en laiton nickelé,I H _ _3t Fr. S.50. Pneus- 4.25-
\M&ÊT% 5,75. Chambres à

IhAl air 1.80-2.50. Péda- -
lr __ffif-les 4.75-5.75. .Blocs(|M|jsST 8.50. Vélos garantis

Fr. 165 aveo torpé-
do. Selles cuir 9.50. Sacoches
2.50. Chaînes 5.75. Freins Idéal
8.50. Pompes Céka 3.50. Poignées
—.50—.80. Bougies Bosch" "3.25.

Autres articles prix sans con-
currence. Vélos-Centrale, Fleu-
rier.

] L. Gauthier
s Graveur Neùclïâtfel



La Conférence de Gênes
Les concessions proposées par les soviets

MILAN, 12. — Luciano Magrini relevé daus
le < Secolo » que mardi les commentaires ont
continué eur le discours de Tchitcherine et sur
la portée pratique de ses propositions, en fa-
veur de la reconstruction économique de la
Russie et de l'Europe. On se montrait en géné-
ral sceptique. Les appréciations sur l'opportu-
nité d'une prochaine reconnaissance de la ré-
publique russe des soviets étaient différentes.
Plusieurs délégués estiment que l'offre de
Tchitcberkie au capitalisme international ainsi
que fia proposition en faveur de la reconstruc-
tion économique de l'Europe constitue avant
tout une habile manifestation de propagande
iûdirecte en faveur de la dictature soviétiste.
Les bolchévistes par leurs promesses cherchent
à augmenter leur prestige tant à l'intérieur
qu'à Pextérieur de la Russie.

Luciano Magrini qui s'est rendu en Russie et
qui a pu étudier sur place la situation de ce
payfe déclare que Tchitcherine a répété le ori
que lancèrent, il y a une années, les dictateurs
4e Moscou : < Capitalistes de 1 Europe et de
l'Amérique, venez en Russie et enrichissez-
vous. >

Le commissaire du peuple dés affaires étran-
gères a proclamé que le gouvernement des so-
viets est disposé à accorder des concessions
pour la culture du sol si fertile de la Russie,
pour l'exploitation de ses forêts et de ses mi-
nes de charbon et de fer.

Ces concessions, d'ailleurs sans succès, n'ont,
dans l'état actuel de la Russie, qu'une valeur
peu appréciable. < Il n'est pas possible, ajoute
Magrini, d'oublier les ruines actuelles de la
Russie : désorganisation des transports, man-
que de combustible et de vivres, dispersion de
toutes les forces du travail et désorganisation
dans tous les domaines. Ce sent des problèmes
étroitement liés aux offres de concessions de
la part des bolchévistes et dont il faut tenir
compte dans une large mesure. Les offres du
gouvernement russe ont eu très peu de succès
et les bolchévistes n'ont pas fait mystère de
leur désillusion à ce suret. >

La reconstruction de la Russie
GÊNES, 12. — Selon le journal c II Lavoro >,

les cinq experts de l'Entente ont élaboré les
propositions relatives à la reconstruction de la
Ruéèie, et dans lesquelles le gouvernement des
soviets serait invité à rendre aux étrangers
tout le matériel qui leur fut enlevé par les so-
viets. Le gouvernement des soviets est égale-
ment invité à organiser une administration ju-
diciaire indépendante du pouvoir exécutif. En
outre, le droit étranger devra pouvoir être em-
ployé par les parties intéressées et les tribu-
naux auront, dans pareils cas, l'obligation d'ap-
pliquer le droit étranger.

Ce que sont les propositions russes
- PAMS, 12. —- L© correspondant du < Petit
Journal > à Gènes donne les précisions sui-
vantes sur le plan de reconstruction soumis par
les Russes à la conférence :

Les soviets reconnaissent pleinement les
dettes publiques de l'ancien gouvernement,
mais ils demandent un délai pouî le paiement ;
ils réclament la liberté économique complète,
ils édicteront un code commercial destiné à
assurer la sécurité des transactions et dès ca-
pitaux ; ils ne revendiqueront pas d'indemnité
pour les offensives contre eux si on ne leur
réclame rien ; il ne sera pas donné de conces-
sions perpétuelles et totales, mais seulement
temporaires et partielles pour les exploitations
industrielles, minores, agricoles ; on créera
'«les tribunaux sp^àaux pour juger les diff -
rends avec les étrangers.

• I! faut attendre des garanties
LONDRES, 12. — Le < Daily Express > écrit,

au sujet du projet de reconstruction que la dé-
légation russe doit présenter à Gênes :

L'Europe agira sagement en réservant son
jugement jusqu'à ce qu'on lui fournisse lès ga-
ranties matérielles nécessaires et jusqu'à ce
que les promesses de la Russie soient consi-
dérées comme dignes de loi. Toutefois, M.
Lloyd George est allé à Gênes pour se faire
uflé opdhion à ce sujet, et la simple possibilité
«de la réalisation des promesses russes est pour
lui une ample justification.

Le correspondant du < Times > à Gênes, M.
Wiokham Steed, écrit que Tchitcherine, qui
prépare peut-être la voie pour d'autres, regar-
de la conférence de Gênes comme une « étape
vers la formation réelle de l'humanité >. Il
est bien évident aussi que la semonce que lui
a adressée M. Lloyd George avant-hier était
plutôt inspirée par la. bienveillance d'un père
envers un enfant capricieux que par la ri-
gueur d'un adversaire. Le < Times > qualifie
l'attitude des Russes à Gênes < d'insolence
rouge >.

Le correspondant de la < Westminster Ga-
zette > à Gènes a interviewé, après la séance
d'hier, le délégué bolchéviste, M. Rakowski,
qui lui a déclaré que la Rusèie tenterait de
soulever à nouveau, devant la commission , la
question du désarmement et celle des confé-
rences universelle*

L'opmon du « Journal des Débats >
On prête à M. Lloyd George le dessein de

présenter une proposition tendant à obliger
tous lés Etats représentés à s'abstenir de toute
agression pendant dix ans. On voit là un
moyen détourné de poser la question du dé-
sarmement. Que celle intention soit ou non
réelle, il sera facile aux délégations de la
France et de l'Europe centrale de mettre leurs
droits hors d'atteinte. Nous n'avons pas inté-
rêt à nous dresser tout de suit© contre des pro-
positions qui Battent l'opinion mondiale, si el-
les ne nous lèsent pas. N'oublions pas que le
véritable dessein de nos adversaires, au cours
de cette conférence, est de rejeter sur nous la
responsabilité de l'échec de cette assemblée et
de nous dénoncer ensuite comme le fléau de
l'univers. Puisque nous sommes en face de
certains adversaires, il appartient à notre dé-
légation de découvrir leur jeu et d'établir leurs
responsabilités dans le désordre mondial II
ne faudra pas hésiter à poser des questions et
à demander des explications. En ce qui concer-
ne lee soviets, on aurait pu les sommer, avant
de les admettre à Gênes, d'évaraer la Répu-
blique de Géorgie qu'ils occupent par la for-
Ce. On a négligé de prendre cette précaution.
Mais il est encore temps d'adresser une mise
en demeure à M. Tchitcherine, Puisque la
Géorgie est un Etat reconnu en fait et en droit,
les soviets font acte de conquérants en y main-
tenant leurs troupes contre la volonté des po-
pulations. Par un comble d'impudence, ils vien-
nent d'y foire procéder, sous leurs baïonnettes,
à un simulacre d'élections générales, et, à Ti-
fflis , ils ont fait élire 90 représentants des
troupes d'occupation (sur 351, membres) . L'as-
semblée ainsi élue a décidé de maintenir les
troupes russes et de proclamer < fils adoptifs >
des ouvriers et des paysans de la Géorgie les
soldats russes des troupes d'occupation . Voilà
comiment les soviets comprennent la -paix et
l'indépendance des peuples. La conférence de
Gênés offre une belle occasion de les rappe-
ler à la nUdeur.

Un avertissement aux Anglais
C'est le < Temps > qui le donne, et dans les

termes suivants:
<Ôn constate à Gênes, dès maintenant, que

le gouvernement soviétique de Moscou est traité
d'égal à égal par les autres gouvernements,
sans avoir fourni aucune garantie réelle,, sans
même avoir pris aucun engagement, — sauf
l'approbation silencieuse que les délégués so-
viétistes ont donnée à la résolution de Cannes.
M. Lloyd George, en amenant les bolchévistes à
Gênes," se flattait de les rendre inofîensiîs. Nous
espérons vivement qu'il y arrivera, mais nous
sommes obligés de remarquer que ce sont eux,
pour le moment, qui tirent les premiers profits
de l'opération .

> Eniparticipant en égaux à la conférence, ils
obtiennent le prestige politique dont ils avaient
grand besoin. Par le fait même qu'ils siègent
dans les commissions et sous-commissions, ils
trouvent l'occasion de solliciter, d'acheter ces
concours financiers sans l'intervention prochai-
ne desquels le gouvernement de Moscou serait
bien embarrassé. En échange, qu'a gagné M.
Lloyd George? Est-ce que M. Tchitcherine va
l'aider à trouver des clients solvables pour l'in-
dustrie britannique, ou à étouffer la guerre ci-
vile en Irlande, ou à consolider la paix de
l'Europe? La diplomatie bolchéviste s'efforce
nécessairement d'opposer entre eux les gouver-

nements < bourgeois >. Car, si les chefs du ré-
gime soviétique sont forcés de négocier avec les
puissances < capitalistes > pour ravitailler et fi-
nancer leur pays, ils sont forcés aussi d'appor-
ter à leurs partisans, à ces communistes con-
vaincus sans lesquels leur régime ne saurait
vivre, la certitude que la tention augmente en
Europe et que l'on y voit grandir les chances
d'une révolution sociale.

> Encore une fois, dans l'intérêt commun de
la France et de l'Angleterre, noua attirons l'at-
tention de nos amis anglais sur les avantages
gratuits que M. Lloyd George a octroyés aux
bol chévistes. >

La vie à la campagne
L (Du « Temps »)

LE RENARD
. .

Tout le monde connaît cet animal. De la tail-
lé 3*un chien de berger, il pèse de huit à neuf
kilos. ïl porte la livrée de la terre, je veux dire
qu'il est, dans nos pays, soit roux, couleur de
ÏOtû mûr ou de feuilles mortes, soit gris com-
me les taillis dépouillés, les guérêts pacagés ou
la lande rase. Roux, il l'est entièrement, sauf
quelques décolorations aux pattes et à la queue,
et gris il l'est sur la tète et le corps, queue et pat-
tes restant noires. Le pelage gris vient de ce
que toutes les pointes des poils sont blanches
SI» fond de robe sombre. Ce renard-là est dit
< Charbonnier >. Rousse ou grise, la bête est ar-
mée de dents longues et tranchantes, d'ongles
aigus qui prennent sur le sol. C'est une admi-
rable bête carnassière. Allongée, basse sur
tetr . la tête triangulaire, les flancs évl-
Idjjt comme pour fendre l'air : les . jar-
r.ôt$ descendus et bandés. ; l'écntne d'une
/souplesse et d'un ressort inouïs, au point
dé Se couler et de se tapir à l'instant quelle que
soit sa vitesse, pour échapper, aux bonds des
chiens, au jet du plomb; la poitrine profonde,
eiflplie d'une haleine inépuisable presque, elle
pMâtt toujours prête à la défense ott à l'atta-
qtié soudaine. Son équilibre musculaire est si-
gnificatif. Elle garde assez de sveltesse pour
rester véloce. assez de masse pour rester puis-
sante. Cette force se manifeste dans la manière
superbe d'emporter sa proie : à pleine gueule,
eu travers des dents, tête haute, comme un tro-
phée...

Le renard possède des sens d'une finesse uni-
que. La chute d'une feuille ébranle son oreille
pointue, animée de frémissements continuels,
ouverte à toutes les vibrations aériennes. Il ne
confond jamais les bruits, voix d'homme, cri de
bête, rumeur des choses ou du vent; il n'erre
jamais sur le point d'où ils arrivent ; il les en-
tend à une distance énorme. 11 penche la tête
et devine. Son nez est aussi subtil que son
oreille. Marchant toujours dans le vent, l'éma-
nation la plus fugitive l'impressionne. Il per-
çoit un monde d'odeurs révélatrices dans un
souffle, le moindre vestige reste imprégné pour
lui d'une senteur vivante. Quand on pose un
piège, il faut chausser des sabots neufs. Pour
ses yeux, ardents et inquiets, mobiles, dilatés,
comme si des images lointaines les emplis-
saient, ils ont la promptitude et l'étendue, l'in-
faillibilité de ceux de l'aigle. C'est un specta-
cle frappant d'assister au départ d'un renard
pour la chasse. Lové sur un point culminant,
dissimulé dans un fourré qu'il dépasse du front
seul, il fait le tour du pays de l'œil, du nez et
.de l'oreille. Il écoute, il scrute, il renifla l'es-

pace. Il hume l'air par saccades pour l aspirer
proîoùdément, il ferme et rouvre les paupières
pour aiguiser sa vue, il avance la tête afin de
capter les sons épars. Il se dresse, en décou-
vrant des dents acérées, et bondit en avant
comme sur un signe attendu.

La recherche d un gîte
Quand un renard aborde un pays, il cherche

tout de suite des logis. Il lui en faut pour le
jour et pour la nuit. U gîte, le jour, sous les fou-
gères hautes, dans les thuies fines, au milieu
des mousses des fourrés, à vue des maisons,
afin d'en surveiller le mouvement, à proximité
dés sentiers qui descendent à la futaie ou à la
source, par où les dindons vont à la gïandée,
les canards à la pêche aux loches d'eau. Il s'y
fait des nids, s'y roule en boule, à la façon des
chats, la tête appuyée au sol, et s'y met en sen-
tinelle. Rien ne lui échappe. Il remarque jus-
qu'aux habitudes des gens et des bêtes, jusqu'au
temps que la maison reste seule, lorsque le tra-
vail presse aux champs, comment, surtout, la
rentrée du soir s'opère au poulailler, à l'heure
où les femmes, pour rassembler les retardatai-
res,, jettent dans la campagne un long cri d'ap-
pel... Pour s'abriter la nuit, comme pour receler
sa portée, ce qu'il fait avec des précautions in-
finies, s'interdisant à ce moment toute incursion
dans les poulailllers voisins, de peur d'attirer
hommes ou chiens, il s'empare d'un terrier de
blaireau. Ce souci vis-à-vis de sa portée vient
de ce que les renardeaux naissent les yeux
fermés. En cas d'alerte, le père et la mère doi-
vent les emporter, les sauver un à un. Donc, le
renard ne se creuse pas de domicile. Il trouve
son temps mieux employé à la rapine qu'à la
fouille. Il aime un terrier à flanc de coteau, à
l'abri des crues des ruisseaux proches, muni de
plusieurs issues par où fuir, aménagé dans une
terre souple, du sable de préférence, facile à
déplacer s'il y-a lieu. Les blaireaux occupent
de véritables logis, distribués, aérés, percés de
couloirs, avec des chambres garnies de lits
d'herbes moelleux, le tout d'une propreté ex-
trême. Ils ne souillent jamais leur demeure. Le
renard ne l'ignore point et veille. Les blaireaux
sortis, il entre, il < s'oublie > par places, abon-
damment, il attend. La puanteur est telle que
les légitimes possesseurs, au retour, préfèrent
abandonner le lieu quo le disputer... L'autre
s'installe... Parfois les blaireaux éventent la
ruse. Ils font tête. Alors, aidé de sa femelle, de
compagnons auxquels il rendra le même ser-
vice, le renard les assiège. Une bataille ardente
se livre de couloir en couloir. Lourds, chargés
de graisse, courts d'haleine, les blaireaux sont
mordus, décimés, jetés dehors. Us roulent en-
sanglantés sur leur seuil...

En chasse
Le renard < travaille > jour et nuit. Toutefois,

le jour, s'il pleut trop ou s'il neige, il s'arrête et
se terre. Il est au contraire dehors par tous les
temps la nuit, à toute heure, suivant l'occasion.

11 recherche même les soirs de pluie pour chas-
ser les bêtes perchées, dont l'eau lui apporte
plus vif le fumet, comme il choisit les nuits de
grand vent pour courir le lièvre. Celui-ci,
étourdi déjà par le fracas des choses, inquiet
au delà de tout, perd, la tête dès qu'il Je lance.
Il le lève à la voix comme un chien... Le renard
tue au gîte, à l'affût, sous les arbres, dans l'eau,
partout où se trouve une proie. Chair et pois-
son, fruits et sucreries, il dévore tout. U ne se
trompe point de qualité. C?est toujours la vo-
laille la plus fine qu'il ravit, le perdreau le
plus tendre qu'il surprend au nid, la tanche la
plus grasse dont il vide la nasse, le fruit le plus
juteux où il goûte, le miel le plus parfumé qu'il
pille. Le mot du fabuliste: «Ils sont trop verts>,
se réédite à chaque vendange. L'œil de tourd,
le muscat, particulièrement sucrés, ont ses pré-
férences: il les avale par lampées, en crevant
doucement les grains sous sa langue. Et il faut
le voir attaquer une rttéhe, sans souci des pi-
qûres. Les yeux mi-clos, il fouille des ongles et
des dents dans les rayons, par la fente de l'ar-
bre. Quand il est couvert d'abeilles, il recule et
se roule. Et puis il revient, répète la manoeuvre
jusqu'à ce qu'il se débarrasse, en le lassant, en
l'écrasant, du bataillon ailé... Il a encore un
goût immodéré pour les œufs. Mais il les veut
frais pondus. Il a remarqué que les pintades et
les dindes cherchent à dérober leurs œufs dans
les taillis, les fourrés herbeux ou les blés hauts,
et que, avant de couver, elles pondent de jour
en jour ceux qu'elles doivent couvrir, et il fait
sa tournée de nids. Il les découvre bien avant
les filles de basse-cour. Il lés saisit entre ses
pattes, les casses du bout de ses dents et s'en
délecte. Bien entendu, s'il le peut, il commence
par tuer les mères. Il relève leurs allées et ve-
nues, le sillon qu'elles suivent pour gagner leur
nid, il se poste et se détend comme un ressort
à leur passage. A vrai dire , il est souvent
éventé. Perpétuellement aux écoutes, l'œil per-
çant, elles l'aperçoivent, le soupçonnent, elles
fuient. Elles y sont aidées par les petits oiseaux.
Ceux-ci sont les ennemis jurés du renard, qui
les croque volontiers. Il s'allonge au bord des
haies, immobile comme le sol, fait le mort, et
quand la gent ailée descend des branches pour
le voir, s'enhardit et le frôle, il saute dessus,
pattes et gueule ouvertes. Les survivants ne lui
pardonnent point. Alors, du plus loin qu'ils le
voient, ils le signalent. Us lui font la conduite
de haie en haie. Et le merle siffle : < Voici l'o-
gre! Alerte! > et les mésanges s'égosillent à
chanter: < Alerte! H prend le bois! > et la pie,
dont la voix est retentissante, qui aime à se
percher à la pointe des peupliers, crie vers les
quatre horizons: < A l'assassin! >

Gare à la basse-cour!
C'est contre la basse-cour que le renard dé-

ploie toute sa stratégie. Dès qu'il connaît bieu
une métairie, il l'investit. Surtout à l'époque de
l'allaitement et du sevrage de ses petits, où il

.ut des mamelles pleines à sa femelle, des re-

pas substantiels aux renardeaux. Il commence
à l'aube. Hardiment, assis sur ses pattes de der-
rière, il se poste aux abords du poulailler. Il
sait que l'on ouvre les porte s par le dedans, que
les hommes vont tout de suite aux étables, et
que le chien fatigué dort à cette heure. La pre-
mière poule qui sort est pour lui. Et il détale.
Arrive midi. Si l'on est au printemps, les gens
restent à table pour se délasser et souffler; ils
vont faire la sieste, si c'est l'été, durant les
lourds soleils, sous les cieux blancs de chaleur.
Il n'a garde de l'oublier. Les volailles seules
sont dehors, à l'ombre des lisières épaisses, ou
picorant sous les futaies. Il se glisse, il rampe,
invisible parmi les foins mûrs, les grandes fou-
gères ou les blés épiés plus hauts que lui, et en
deux bonds en saisit une. Elle n'a point le
temps de crier. Si la pièce est trop lourde, il
l'entraine par l'aile, ayant expérimenté que le
çou cède... A sa vue, ses petits sautent de joie.
C'est le moment où, quand leurs dents poin-
tent, il leur apprend à déchirer une proie. La
femelle les amène devant le terrier, sur l'aire
étroite de l'entrée, et la leçon se poursuit mor-
ceau par morceau, au grand soleil. Plus tard,
il leur enseignera à guetter, à suivre une voie,
à tuer. Autour d'eux, la torpeur incendiée de
midi règne, à peine on entend le ruissellement
d'une source... Quand la nuit vient, le renard
reprend la piste. Il bat les environs, il rôde, il
se rend compte s'il ne reste pas un poulet égaré
à ravir, un dindon perché à fasciner, et puis il
se coule le plus près possible du poulailler, at-
tentif aux rondes du chien, attendant la pleine
nuit qui le couvre ou la lune qui l'éclairé. Le
gloussement, le nasillement incessaut qui sort
la nuit des basses-cours, le chant du coq le ren-
seignent, le guident. Toute clôture est franchie
ou traversée, toute porte entre-bâillée passée,
toute fente au torchis agrandie et utilisée. En-
tré dans la place, de peur que les bêtes ne lui
échappent, il .se hâte de les mettre à mort . U les
saigne d'un coup de dent derrière la tête. Et
tout de suite, allant et venant, il emporte les plus
belles dans son terrier et cache les autres aux
alentours. Il viendra les chercher les jours sui-
vants. Car, son coup fait, pour détourner les
soupçons, il disparaît, abandonne ce champ
d'opérations, et court à l'autre bout du pays se
remettre aux aguets. Il opère en maître, sans
un bruit, sans une hésitation, sans un coup dé
croc à côté.

Pris an piège
Je laisse à penser les fureurs qu'il soulève.

Les métayères lui vouent une rancune véhé-
mente et ameutent contre lui lej fe hommes de
la maison. Ceux-ci le traquent avec acharne-
ment. On sait que l'on abat le renard au fusil,
le soir, du haut d'un arbre, au clair de lune,
et qu'on le force au chien courant. Nos pay-
sans, pour épargner leur poudre, le prennent
à l'ordinaire au piège : soit à la < haginère >
seule, traquenard à palette et à dents, soit
avec la haginère accrochée au « picot s, forte
branche garnie de ses ramilles counées court

et appointées. Le renard, outre les viandes, les
poissons, les fruits et le miel, outre les ser-
pents dont il fait une grande consommation,
exclusive presque en septembre, par régime
sans doute, pour se rafraîchir avec cette chair
froide et comme exsangue après tant de chair
chaude, toute saignante et pantelante, le re-
nard se régale encore de vers blancs. Les gros
vers à peau tendue, que l'on voit cheminer en
ondulant, après les semailles, le long des sai-
gnées d'irritation dans les champs. Le soir et
le matin, sous la rosée ou le serein, qui les
rend plus tendres encore, il les dévore goulû-
ment. C'est là qu'on le chasse avec la hagi-
nère et le picot. On les étend dans la rigole,
bien à plat, les ramilles enfoncées dans la ter-
re, et on les couvre de feuilles, d'herbes et de
mousses, de choses enfin qu'il a l'habitude de
fouler. Il arrive, suit la saignée, et absorbé
par les vers, marche dans le piège et s'y prend.
TI tire furieusement. Les ramilles mordent de
plus en plus dans le sol, il est cloué sur place :
on le capture... Prendre un renard à la hagi-
nère 'seule demande une longue patience. On
opère dans le terrier. On place un piège dans
chacune des issues, aussi loin que possible, on
le cale. Le premier jour, le renard tâte l'appa-
reil. Celui-ci se détend, l'animal se manque,
reste en arrêt devant l'engin dressé, réfléchit
et "recule. Le second jour, il n'essaye point de
passer. Le troisième, espérant que le piège que
l'on a repris pour le réarmer est enlevé, il tente
de nouveau de sortir. Même résultat, même at-
titude. Après quoi il travaille à pratiquer un
boyau, un passage à côté. En vain. Alors, il
renonce, il compte sur le temps. Illusion
cruelle t II n'a point pensé que la faim est
proche, que, torturé par elle, il se décidera
coûte que coûte à en finir; il ignore surtout
que le chasseur vient de tendre un second en-
gin devant le premier. Affamé, croyant que. ce-
lui-ci franchi il n'y a plus rien, à bout de. ré-
sistance, il le fait détendre, et saute par-des-
sus... Il tombe dans le second ! Que ne l'a-t-il
risqué avant ?... Certains renards durent treize
jours. La bête capturée, on la jette dans une
brouette avec l'engin et l'on roule vers la mé-
tairie. Là, ce sont les cris de j oie des enfants,
les invectives des femmes, les abois déchaînés
du chien. Et puis on passe un panier à chaque
brancard du véhicule, et en route pour les
maisons des environs. Sur chaque seuil, même
accueil de colère et de liesse; et qui donne des
œufs, qui des poules en < présent > , en remer-
ciement de la prise. Paniers et brouettes s'em-
plissent. Et j usqu'au soir, les pattes tenaillées,
broyées, ranimai est promené de porte en
porte, pêle-mêle avec les dons, torturé par sa
blessure, brûlé par le contact de ces bêtes
chaudes qu'il n'ose même plus flairer. Si on
le menace, si on le frappe, il se ramasse sur
lUi-même en silence. Ses yeux seuls s'allument.
Il ne daigne ni gronder ni gémir. Il sait qu'il
va mourir.

Joseph de PESQUIDOUX.

Chronique zuricoise
(De notre corresp.)
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Le cinéma au service de la police
Il y a quelques jours, vous relatiez briève-

ment le meurtre qui a été commis à la Zolli-
kerstrasse, à Zurich, et dont la victime a été un
jeune étudiant de 22 ans, nommé Walder. Vous
vous souvenez du drame: entendant du bruit
dans la pièce en dessous de sa chambre à cou-
cher, à 4 h. du matin, Walder — qui habite une
villa avec sa famille — descend après s'être
muni d'une simple canne, et se fait mitrailler
à bout portant par un inconnu qui, son crime
accompli, s'échappe par la fenêtre où il était
entré. Le meurtrier, surpris au moment où il
fracturait un secrétaire, n'a laissé derrière lui
que le revolver de marque allemande dont il
s'est servi et une bouteille de colle à l'aide de
laquelle il avait fixé du papier d'emballage sur
la vitre, de manière à atténuer le bruit du
verre brisé. Quant à Walder, il avait été tué sur
le coup. .

Jusqu'à présent, toutes les recherches de la
police ont été absolument vaines; diverses pis-
tes ont été suivies, mais il a fallu les abandon-
ner lés unes après les autres. Actuellement, on
recherche activement un jeune garçon de 14 ans
environ qui, le jour avant le drame, avait de-
mandé à parler à Mme Walder, personnelle-
ment, pour l'informer, à ce qu'il disait, de quel-
que chose d'excessivement grave. Sur la ré-
ponse que Mme Walder était absente —- Mme
Walder est en Amérique, en visite chez sa fille
—, le gamin repartit, en déclarant qu'il allait
demander à ses parents s'il osait dévoiler son
secret aux autres membres de la famille Wal-
der; dès lors, il n'i| pas reparu , et tous les ef-
forts faits pour le retrouver sont demeurés sans
résultat. Comme vous voyez, c'est presque
comme dans un roman-feuilleton.

Devant l'inutilité de ses recherches, la police
a eu l'idée excellente de recourir aux services
du cinéma pour l'aider dans sa tâche difficile.
Ces prochains jours, eu effet, dans les divers
cinémas de la ville, l'on, verra, reproduite sur
l'écran, l'image des instruments ayant servi à
perpétrer le crime; en outre, le mandat d'arrêt
sera également projeté sur la toile. L'on espère
de la sorte arriver peut-être à recueillir quel-
ques indices intéressants grâce à la publicité in-
tense qui sera donnée à toute cette affaire. A
propos de publicité, je dois ajouter que j'ai été
frappé souvent de la rapidité et de la complai-
sance avec lesquelles la police renseigne les
journaux, sans doute parce que celle-ci juge que
c'est dans son intérêt. C'est du reste à cet em-
ploi très large du journal que j 'attribue pour
une bonne part la promptitude avec laquelle
la police zuricoise dénùue la plupart du temps
des affaires ténébreuses et compliquées.

Le Herr Professer Doktor de l'Oriental
University

Une condamnation récente, prononcée par le
Statthalteramt de Zurich, attire, une fois de
plus, l'attention sur les scandaleux agissements
du sieur Demole, de Genève, qui, en l'espèce,
est un véritable marchand de titrés, ainsi que le
désigne la < Zurcher VolkszeituUg », à laquelle
j'emprunte les renseignements qui suivent.
Ceux-ci permettront de constater que s'il y a
des gens qui font le trafic des distinctions, il en
est d'autres qui n'ont pas honte de faire état
des distinctions obtenues à prix d'argent, et l'on
ne sait vraiment pour lesquels il faut avoir le
plus de pitié — à supposer, bien entendu, que les
< acheteurs > aient su pertinemment ce que va-
lent les titres dont ils s'affublent, autrement dit
qu'ils n'aient pas été de bonne foi.

Or donc, le citoyen E. R. — je m'abstiendrai
de le nommer pour éviter de lui faire de la

réclame — , avait été frappé dernièrement d une
amende, à Zurich, pour avoir fait, dans les jour-
naux zuricois , de la réclame en faveur de son
institut, réclame qu'il signait pompeusement
< Institut Dr R. >. J'oubliais de vous dire que le
citoyen R. est, paraît-il, à la tête d'un institut de
jeunes gens qui a été baptisé d'un nom grec
sonore, et qui n'est pas même installé très loin
de Neuchâtel. Ce qui avait valu à R. sa condam-
nation, c'est le fait qu'il s'affublait du titre de
Dr, alors, ainsi que le dit textuellement la
< Volkszeitung >, < qu'il n'est pas Dr, mais ne
possède que le doctorat qui s'achète de l'Orien-
tal University >. Le tribunal de district cassa le
premier jugement; mais sur appel de la pre-
mière instance auprès le tribunal supérieur, l'a-
mende fut rétablie.

La < Zurcher Volkszeitung > donne sur R. des
détails fort suggestifs: celui-ci aurait échoué
deux fois "à ses examens d'instituteur primaire,
SUT quoi il fonda un institut de jeunes garçons.
A l'âge de 22 ans, notre homme achète, pour le
prix de 300 francs, au marchand de titres De-
mole, le titre de < Doctor of philosophy >, après
présentation d'une composition ayant pour titre
< Les Etats-Unis d'Europe et d'Amérique et la
paix durable >. Deux ans après, R. est promu
< professeur > de l'Oriental University; dans la
suite, il s'achète d'autres titres encore, pour
compléter sa galerie. Mais il dut renoncer, bien
qu'il eût payé, pour les obtenir, n'importe
quelle somme, aux titres de... consul de Vene-
zuela et colonel de l'armée de ce sympathique
pays! Par contre, R. eut la satisfaction, il y a
trois ans, de voir son portrait publié dans un
grand journal illustré suisse, avec cette lé-
gende : «Le Proî. Dr E. R., éducateur suisse et
écrivain distingué qui vient d'être nommé Dr
bon. causa de l'université de Washington >. Le
bon billet que voilà !

Bref , de tout cela il ressort que R. doit médi-
ter actuellement sur la fragilité des choses de
ce monde, lui qui mettait tant de poids à éblouir
ces bons Suisses allemands par l'éclat de ses
titres, afin de se faire envoyer leur progéniture.
A quelque point de vue que l'on se place pour
juger cette histoire, l'on ne peut s'empêcher de
donner raison au procureur général , M. Pfen-
ninger, qui, soutenant l'accusation en tribunal,
déclarait douteux qu'un jeune homme pût en-
seigner l'honnête lé et la véracité à la jeunes se
lorsqu'il se pare lui-même de titres aussi cu-
rieusement acquis. À Zurich, M. Pfenninger a
entrepris énergiquement la lutte contre l'abus
des titres, et l'on ne peut que l'en féliciter.

11 la vil Se la r Foire suisse d'ËcïianîlIIons
(De notre corresp. de Bâle)

Noua recevons de la direction de la Foire
suisse d'échantillons un communiqué dont nous
donnons ci-après le principa l :

Malgré la crise économique, la participation
de la part de l'industrie peut être, prise dans
son ensemble, taxée de bonne. Les cinq gran-
des halles seront de nouveau entièrement oc-
cupées, 'la classification des exposants est iden-
tique à celle de l'année passée. Dans la halle
No 1 sont placés la réclame, la propagande,
les divers bureaux de la direction, la poste,
les produits alimentaires, etc. La seconde halle
aura l'industrie textile; la troisième, les arti-
cles de ménage, les meubles, l'industrie tech-
nique; la quatrième, l'industrie électrique, for-
tement représentée; la cinquième, enfin, les
machines et les moyens de transport.

Depuis des mois, la direction a fait une pro-
pagande active, tant chez nous qu'à l'étranger.
Des demandes de renseignements affluent de
tous pays, les commandes de . cartes d'acheteur
rentrent de manière très réjouissante, nous per-
mettant d'espérer que la participation sera au
moins égale à celle des années précédentes.
Les divers congrès et séances, convoqués par
certaines grandes organisations, contribueront
sans conteste à rendre l'affluence plus intense
encore. La direction de la foire a fait de son
mieux pour réduire à un minimum les frais,
qu'une visite à Bâle nécessitent.

Dans notre dernière lettre, nous avons déjà
parlé des réductions, consenties par les che-
mins de fer fédéraux, et nous pouvons men-
tionner le même fai t aujourd'hui de la part des
hôtels. Une autre innovatiou, et qui recevra
certainement l'approbation de bien des Visi-
teurs, sera la carte spéciale, valable un jour,
donnant droit pour un prix déterminé à l'en-

trée de la foire et munie de bons pour le cou -
cher, déjeuner, dîner et souper.

Que les visiteurs viennent donc en nombre
à cette VIme Foire suisse d'échantillons ! Cest
là qu'ils pourront se rendre compte, mieux
qu'ailleurs, des nouvelles créations et perfec-
tions, survenues dans l'industrie au courant de
l'année passée, et se faire une excellente idée
des produits nationaux du pays. D.

Etat civil de Neuchâtel
Promesses de mariage

Jules-Ariste Baux, commis, et Hélène-Léa Apothè-
me, ménagère, lea deux à NeuchâteL

Oscar-Ernst Durni, tailleur, et Hilda-Wilhelmin»
Guenin, modiste, les deux à Neuchâtel.

Maurice-Alphonse Thiébaud, instituteur, & Co _
vet, et Evangéline-Fanny-Louise Favre, employée
de bureau, à Nenchâtel.

Jacob-Ambrosius Wellauer, maître-coiffeur, et
Lina Jacot née Tanner, ménagère, les deux k N'eu-
châtel.

Charles-Héribert Maire, négociant, à NenehAtel. et
Amanda-Eliaabeth Frank, négociante, à Chiôties.

Jules Les . ereux, horloger, et Sophie-MatïnerHe
MelUer, horlogère, les deux k Neuchâtel.

Mariage célébré
13. Maurice TeUenbach , oontre-mattre mécanicien

et Allée-Anna Jeanrenaud, commis, les deux k Neu-
châtel. 
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Cultes du Dimanche 16 avril
Jour de Pâques

EGLISE NATIONALE
10 h. 15. Temple du Bas. Prédication et communion.

M. Ed. MONNABD.
20 h. Temple dn Bas. Service lithnrgique.

M. Ed. MONNABD.
Paroisse de Serrières

9 h. 45. Culte avec communion.
M. Fernand BLANC

Chapelle de la Maladière
10 h. Prédication. M. P. DUBOIS.

Deutsche reformirte Gemeinde
8 % TJhr. TJntere Klrohe. Predirt mit Ahendinahl

nnd Chorgesang. Pfr. BEENOULLI. (Kol-
lekte Ver—-altnngskasse.)

10 . Uhr. EX Konferenzsaal. Sonntagsehnle.
VIGNOBLE: 8 Yi Uhr. Peseux (mit Ostercommu-

nion). Helfer CHEISTEN.
14 Uhr. Landeron (mit Osteroommu-

nion). Helfer CHRI8TEN.
EGLISE INDEPENDANTE

Samedi, 20 h. Béunion de prières. Petite salle.
8 h. J_ Catéchisme. Grande salle.

10 h. Culte. Grande salle. M. EOBEBT.
10 h. i . . Culte avec Ste Cène. Collégiale.

M. PERREGAUX.
30 k. Culte de présentation des catéchumènes. Gran-

de salle. MM. JUNOD et DUPASQUIEE.
N. B. Collecte pour la caisse de l'Eglise,
ECOLES DU DIMANCHE

Collégiale 8 L H.
Chapelle de la Maladière, 8 h. Yt.
Bereles. 8 h. H. Salle de la Croix-Bleue.

L'école du dimanche de l'Ermitage n'aura pas lieu*
Deutsche Methodistenkirche (Beaux-Arts 11)

Morgens 9 Y* Uhr. Predlgt. A. LIENHARD,
10 Yi Uhr. Sonntagschule.
Abends 8 _ Uhr. Predigt. A. LIENHAED.
Dienstag, abends 8 _ Uhr, Bibelstunde.
Je am 1. ti. 3. Sonntag des Monats, nachmittags

3 _ Uhr. TSehterverein.
Stadtmission

9 _ Uhr. Predigt. Saint-Biaise (Ch. de la Chapelle).
Abends S Uhr. Predigt. Mittl. Konferenz-Saal ,
Donnerstagabend, 8 Uhr. Bibelstunde.
Jeden 2. u. 4. Sonntag im Monat, Jungfrauenvei . n

um 3 Uhr, im mittl. Konferenz-Saal.
Chiesa Evangelica Italiana

Ore 3 p. m. Souola domenicale al Petite Salle de»
Conférences.

Domenica 8 b. p. m. Otflto. Petite Salle des Confê-
rences.

Eglise catholique romaine
Dimanches et têtes;

6 h. Messe basse et communions à la Chapelle de;
l'Hôpital de la Providence.

7 h. et 7 h. H. Oommunione à l'Eglise.
8 h. Messe basse et sermon (le sermon du 2me et

du 4me dimanche du mois a lieu en allemand?
les antres dimanches en français.

9 h. Messe basse et sermon italien.
10 h. Grand'messe et sermon français.
2 h. Vêpres (supprimées en été).
8 h. Prière du soir et bénédiction S. Sacrement

I 

PHARMACIE OUVERTE demain dimanche : I
A. DONNER , Grand'Rue |

Service de nuit dès ce soir jusqu'au samedi. 1

Médecin do service le dimanche «
Demander l'adresse an poste de la police communale.



POLITIQUE

La Conférence de Gênes
Vérification des pouvoirs

GÊNES, 14 (Stefani.). — La commission pr.
posée à la vérification des pouvoirs s'est réu-
nie sou« la présidence provisoire du délégué
italien M. Celêsia. On procéda aussitôt à la no-
mination d'un président. CeJesla a été confir-
mé à l'unanimité.

Sur la proposition du délégué fronçais, la
eom___io_ a décidé de nommer urne sous-com-
mission, composée de 5 membres choisis par-
mi les experts de la commission même et qui
«ea-ait chargée d'examiner les pouvoirs et de
rédiger un rapport à soumettre à la commis-
sion.

La sous-commission serait ainsi composée :
pour l'Italie, M. OefU»ia -, pour la Belgiqu . M.
d'Avignon ; pour la France, M. Fromageot ;
poux l'Angleterre, gir Ceci! Hurst ; pour le Ja-
pon, M. Hayashi.

Cette sous-commission se réunira vendredi
matin.

A la commission financière
GÏ _aS, 14. — M. RakowékL délégué russe,

déclare que la commission financière de la
conférence devrait formuler un vœu dénon-
çant l'impraticabilité des dépenses militaires
proclamant la nécessité du désarmement pro-
gressif.

A oe momefit, *lr Robert Home, dhaneelier
de l'échiquier, président de la commission, est
intervenu et a répondu au délégué russe que
ei abaque pays est admis à discuter les cauèee
de la situation financière actuelle, aucun n'est
autorisé à faire de la question du désarmement
l'objet d'un pareil vceu.

La petite manœuvre de _ . Lloyd George
MILAN, m. — Le < Popolo d'Italla > écrit :
< On peut maintenant «e rendre compte avec

certitude que M. Lloyd George a voulu entraî-
ner la France dans une discussion politique
avec l'Allemagne et la Russie, et que, pour ar-
river à ce résultat, il s'est servi de l'instrument
économique. La France aurait dû refuser de
participer à une conférence politique où les Rus-
ées et les Allemands auraient eu les mêmes
droits que les délégués de» puissances ôcciden-
talee, mais «die n'a pu rester étrangère à une
conférence économique de par son organisa-
tion, mais profondément politique de par èon
contenu. On peut aussi admettre que le jeu dé
M. Lloyd George vise à l'élimination lente et
graduelle de rEntente qui serait remplacée
par des accords intereuropéens.

Les Etats neutres et le problème russe
PARIS, iA. — L'un des délégués d'un .pays

neutre à la conférence de Gônes à donné au
correspondant du < Petit Parisien > les préci-
sions suivantes touchant l'attitude que comptent
adopter les Etats neutres à l'égard du problè-
me russe.

C'est là une question qui a été longuement
discutée à Berne, au cours de la conférence pré-
paratoire des neutres, la semaine dernière. Di-
verses tendances s'y sont accusées. La Norvège,
notamment, qui a signé avec Moscou une con-
vention qui est déjà en vigueur, s'est montrée
nettement favorable à la reconnaissance des
Soviets et on peut s'attendre à ce que les délé-
gués norvégiens, qui sont imbus dès idées com-
munistes, et sur qui Nansen exerça une profon-
de influence, se prononcent dans ce sens.

En Suède, où le Parlehient a ajourné jus-
qu"après la conférence de Gênes la ratification
d'une convention analogue conclue avec le gou-
vernement des Soviets, on serait également
disposé en principe à reconnaître oeltt_ci. M*
Branting, président du conseil et premier délé-

fué suédois, fait preuve d une plus grande pru-
ence et se réserve. Son attitude s'inspirera

évidemment de celle de la majorité des autres
puissances et des garanties que donneront lea
représentants de Moscou- La même réserve sera
adoptée par les délégués danois.

En revanche, l'Espagne est opposée à toute
reconnaissance du gouvernement des Soviets.

Restent donc la Suisse et la Hollande qui ont,
en ce qui concerne la Russie, une politique à
peu près analogue et considèrent comme extrê-
mement difficile de renouer avec la Russie les
relations économiques sans avoir en même
temps avec ele des relations d'ordre politi-
ques, aussi sont-elles d'avis d'attendre pour
reprendre ces dernières.

En ce qui concerne la Suisse, en tout cas en
ne fera rien avant que les dommages subis en
Russie par les Suisses, qui avaient dans ce payi
des intérêts très importants, n'aient été répa^
rés. La meileure preuve qu'on en puisse don-
ner, c'est qu'avant la conférence de Gênes, des
industriels suisse étaient as£_ disposés à en-
trer en relation» avec les Soviets, mai* M. Motta
s'y est opposé.

En général, les neutres sont plutôt favora-
bles à l'ajournement de la reconnaissance du
gouvernement des Soviets.

En terminant, la personnalité dont il s'agit
a fortement démenti que les délégués neutres
poseraient la question de la revision des trai-
tés.

Un accord germano polonais
Grâce, aux efforts de M. Calonder, on peu!

bien le dire, les plénipotentiaires de la Pologne
et de l'Allemagne sont enfin parvenus, jeudi,
au siège de la Société des nations à Genève,
à se mettre d'accord sur la question de la li-
quidation des biens allemands en Haute-Sil_
sie. • ¦ ¦

Cet accord stipule que les biens allemands
situés dans la Haute-Silésie polonaise qui pour-
ront être liquidés par le gouvernement polo-
nais se classent en deux groupes : la grande
industrie et la grande propriété rurale. Les
biens de toute autre nature sont soustraits à
la liquidation. En ce qui touche le premier
groupe, il est convenu que pendant une pé-
riode de quinze ans, conformément à la déci-
sion de la conférence des ambassadeurs, les
entreprises de grande industrie pourront être
liquidées si, de l'avis de la commission mixte,
l'expropriation est indispensable pour le main-
tien de l'exploitation.

La liquidation portera sur l'entreprise elle-
même dans son ensemble et non sur les parts,
actions, etc., qui se trouvent entre les mains
des particuliers.

En ce qui concerne la propriété rurale, c'est-
à-dire les propriétés de cent hectares et au
delà, il est Convenu que les propriétés rurales
de personnes domiciliées et ayant, selon les
dispositions de la décision de la conférence
des ambassadeurs, le droit de conserver leur
domicile dans la Hautê-âilésie polonaise, ne
sont pas Soumises à la liquidation.

La Pologne aura le droit de liquider un tiers
du total des propriétés ainsi définies, à l'ex-
ception des forêts qui ne pourront ê_e liqui-
dées.

La Pologne devra notifier son Intention de
liquider le 1er janvier 1925, au plue tardi

En règle générale, ne pourront être soumi-
ses à la liquidation que les entreprises de
grande industrie et les grandes propriétés qui
appartenaient à des ressortissants allemands
ou étaient contrôlées jpâr eux à la date du 15
avril 1922, ou qui le seraient encore à la date
de notification.

Tout différend entre les deux pays que sou-
lèverait l'application du présent accord Sera
sohmis à la cour permanente de justice inter-
nationale.

Allemagne
L'enquête sur l'attentat de Petersdort

On mande d'Oppeln :
L'enquête menée au sujet des affaires de Pe-

tersdbrf a permis d'établir la participation à
cet attentat des principaux inculpés et le rôle
que chacun d'eux a joué en particulier. Elle a
fait ressortir aussi le fait que les auteurs de
l'attentat ont touché, peu de temps après, une
prime de participation versée par le comman-
dant du Sèlbatschutz de Glelwitz. On espère,
dans ces condition», pouvoir achever prochai-
nement l'instruction de cette affaire.

L'explosion de Gleiwits
On mande d'Oppeln :
Les premiers résultats de l'enquête ouverte

sur l'explosion de Gleivfitz montrent que l'ins-
tallation du dépôt d'armes et de munitions
dans la chapelle funéraire de l'usine < Kœni-
gliche Eisen hûtte > a été facilitée par la po-
sition même occupée par la chapelle. EËe était
située, en effet, dans le cimetière de l'usine
allemande déjà séparé de celle. ! par la route,
E-lê se trouvait ainsi presque isolée dans la
campagne. Le dépôt de munitions était aména-
gé dans la crypte, à côté des tombeaux dés
anciens directeurs de l'usine.

Il n'a pas été possible, en raison de l'état
des lieux, d'établir avec précision l'origine de
l'explosion qui peut avoir été produite par l'é-
clatement accidentel d'une grenade ou par
toute autre cause fortuite.

L'instruction a toutefois permis déjà d'éta-
blir la preuve que l'organisateur du dépôt clan-
destin de Gleiwitz était un nommé Moy, com-
mandent une compagnie de Selbstschutz (Orga-
nisation secrète d'auto-protection) et qui se
trouve actuellement incarcéré à la suite de
l'enquête ouverte au sujet de l'affaire de Pe-
tersdorf.

Des Français remplacent les Américains
BERLIN, JJ3 (Wolif) . — Le < Lokal Anwrf*

ger > . apprend que quelques détachements de
chasseurs alpins français venant de Trêves sont
arrivés mercredi à Coblence, où ils ont pris
possession des quartiers occupés jusqu'à pré-
sent par les troupes américaines. '

Un aérodrome français en Allemagne
BERLIN, 13 (Wolff) . — La place d'aviation

du 30e corps de l'armée française à Neustadt,
dans le Palatinat, va être transformée en un
grand aérodrome français. Ces jours-ci sont
arrivés en Allemagne un grand nombre d'a-
vions français de bombardement. Un régiment
spécial de bombardement des troupes d'avia-
tion sera formé à Neustadt.

Russie
Le désordre des chemins de fer

LONDRES, 13 (Havas) . — Le délégué com-
mercial russe à Londres apprend de Moscou
que M. Borislow, directeur général des che-
mins de fer russes, interrogé à l'occasion de
la conférence de Gênes au sujet de l'apport de
capitaux étrangers pour financer les chemins
de fer russes, a déclaré que la Russie ne peut
pas par principe permettre à des capitalistes
étrangers d'exploiter ses chemins de 1er, mais
peut consentir à ce que des bénéfices soient
réalisés et des placements effectués sous la
forme d'emprunts.

M. Borislow estime que cinq années seront
nécessaires pour la réorganisation des trans-
ports en Russie. Enfin 'les autorités ferroviaires
russes se proposeraient de confier à l'industrie
russe le soin d'exécuter la majeure partie de
ces travaux.

Abandon de la journé e de 8 heures
à l'étranger

Les quelques pays étrangers qui ont intro-
duit dans leur législation sociale la journée de
huit heures, ont su toutefois donner à leur loi
une souplesse qui permet de tenir compte de
la situation du marché et surtout dé la con-
currence des pays à change déprécié. H est de
ce fait loisible aux industriels d'adoucir, d'en-
tente avec leur personnel, les rigueurs du prin-
cipe en profitant largement des exceptions pré-
vue*. Or malgré cette tolérance accordée par
les lois dans de nombreux pays, on consulte
aujourd'hui une tendance manifeste à abandon-
ner le principe même des huit heures.

En Angleterre, par -exemple, la durée du
travail est réglementée par des contrats de ta-
rifs prévoyant la semaine de 48 heures avec
de notables exceptions. Or, malgré la souplesse
des conventions, on admet de plus en plus
dans ce pays la nécessité d'abolir la journée
de 8 heures en faveur d'une durée plus lon-
gue du travail. Dans l'industrie des machines,
les ouvriers eux-mêmes ont lait de larges con-
cessions. Là Fédération anglaise des syndicats
textiles a décidé récemment d'autoriser les
patrons à augmenter la durée du travail dans
certains cas pour les femmes et les enfants.
Rappelons en outre qu'au cours de l'été der-
nier T Angleterre à décidé de proposer au pro-
chain congrès du B. I,. T. une révision dé là
convention Internationale sur la journée de
huit heures dans le but .de donner plus d'élas-
ticité au régia. .

En France, la journée de huit heures a été
en principe instaurée par "une.loi d'avril 1Ô19.
Or, l'Association dés industriels français, réu-
nie en décembre 1920, a exigé la suspension de
la loi jusqu'au retour des circonstances norma-
les. Le ministère du travail ajourne toutefois
sa décision à ce sujet, dans l'espoir que la
crise générale fera comprendre aux ouvriers
eux-mêmes la nécessité de cette révision.

Au Danemark, les conventions entre patrons
et Ouvriers qui introduisirent au printemps
1919 la jôùrtiée de' huit heures ont été dénon-
cées pour le 20 mars 1922.

La Hollande est en train de réviser sa loi
de 1919 sur la durée du travail. Quant à la Bel-
gique, sa loi sur la journ ée dé huit heures
n'est entrée eh vigueur qu'en octobre 19âi, et
on parle déjà de là modifier. Enfin, en Irlande
et dans l'Afrique du sud, l'application de la
journée de huit heures a été suspendue dans
les transports ferroviaires.

Le mon]ij e et l'ouvrier rosse
n'en renient pas

NoUs avons relaté, dans notre dernier arti-
cle, le prix et le rationnement des denrées
alimentaires, nous voudrions aussi faire con-
naître à nos lecteurs le coût des voyages par
chemin de fer, dans ce pays de cocagne qu'est
la Russie des prolétaires.

Nous venons dé recevoir de Pétrogrâde une
lettre contenant des renseignements qui : ré-
jouiront nos lecteurs. Pour franchir, dans un
vâgon de, troisième: classe, rempli jusqu'au
faîte par des gens dé toutes conditions, la dis-
tance relativement ' courte qui sépare Pétro-
grâde de Louga (petite ville près de Pétro-
grâde), il a fallu payer la jolie somme de 800
mille roubles I

Peut-être voudriez-yous prendre un billet de
deuxième ou première , classe, mais nenni ; dans
ce; bienheureux pays de l'égalité-et du commu-
nisme il faut; potir voyager en première bu
deuxième classe, être porteur d'une autorisa-
tion Spéciale (membre dé commission extraor-
dinaire), que le gouvernement bolchéviste dé-
livre à Ses élus, qui voyagent avec tout le con-
fort possible.

Songez un peu à "ce que coûtera un parcours
de quelques mille kilomètres jusqu'à Kiéw, ou
Odessa ou même en Sibérie I Ce sont des vali-
ses remplies de millions de roubles que vous
devez prendre, et pour cela vous devez VOUS
priver de tout ce que l'on a coutume d'empor-
ter avec sol.

Il faut vraiment être un calculateur habile
pour oser se mettre en voyage dans de pa-
reilles conditions.

Lorsque l'on pense que l'entretien d'une
•eule personne coûte mensuellement 8 millions
et demi de roubles et que la campagne russe
n'est plus qu'un immense Champ mortuaire, il
est affreux de penser que le gouvernement en-
tretient une ârméè de plusieurs millions de
mercenaires bien logés, - bien habillés, bien
nourris et grassement payés, et qu'une masse
de gens se promènent, chargés de missions
plus ou moins fictives, dans ces vagons de
première et deuxième classe dont nous ve-
nons de parler.

•*•
On comprend facilement quel but poursui-

vent Lénine et ses acolytes en établissant un
pareil régime I

Us cherchent, par cette politique intérieure,
k mettre tous les citoyens russes dans la né-
cessité impérieuse d'accepter le régime tché-
kiste, s'ils veulent subsister, c'est-à-dire rece-
voir gratuitement là nourriture et des avanta-
ges de tous genres.

C'est ainsi qu'en promettant des montagnes
d'or, les bolchévistes cherchent à être reconnus
par les gouvernements, à cette seule fin de cou-
vrir le monde entier d'un réseau de propagan-
de criminelle pour construire < la toile > d'arai-
gnée sur les ruines universelles...

Qu'adviendra-t-il de tout cela ?
Dès maintenant, croyons-nous, les bolchévis-

tes ont manqué leur but, puisque le moujik
et l'ouvrier russes ont préféré mourir de faim
plutôt que se faire bolchévistes.

NIJAL.
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SUISSE
Un référendum qui aboutit. — D'après la

< Tagwacht . le référendum contre la loi Hae-
berlin aurait abouti. On a compté jusqu'ici plus
de 100,000 signatures.

Il faut remarquer à ce sujet que ce chiffre
est bien loin d'être complet, car de nombreuses
listes sont encore en mains des organisations
locales et cantonales.

Le chômage diminue. — Les statistiques sur
le nombre des chômeurs en Suisse établies par
le bureau fédéral du travail avec la collabora-
tion des cantons indiquent pour le mois de
mars une diminution du nombre des chô-
meurs de 10 % pour toute la Suisse comparé
au mois précédent. L'aide financière de la
Confédération à l'industrie horlogère contribue
à cette diminution pour une bonne partie.

Communications par T. S. F. —¦ Mercredi ma-
tin, à 10 heures, la station suisse de T. S. F.
Marconi a inauguré son service avec l'Angle-
terre. Divers messages de salutations furent
envoyés. L'inauguration proprement dite de la
station Marconi aura lieu le 26 avril.

Le renflouage d'un bateau. — Le vapeur
< Neptun >, de la Société suisse des bateaux
à vapeur oui avait sombré voici trois semaines,

dans le bassin des chantiers de Constance, a pu
enfin être renfloué et conduit en chantier. On a
constaté que le bâtiment a subi d'importants
dégâts.

BERNE. . M. Jules Sommer, marchand de
chevaux, à Laupen, rentrant chez lui avec un
attelage, a été victime aux environs de Liebis-
torf d un accident mortel. Son cheval ayant pris
peur, s'emballa et l'attelage versa. M. Sommer
projeté eur le sol, fut si grièvement blessé
qu'il succomba.

TESSEN. -- Traversant imprudemment lé
pont de la Mœsa, entre Arbedo et Castione, une
paysanne, Rosina Molteni, âgée de 63 ans, et
sa fille ont été happées par un rapide qui
passait. La mère a été tuée sur le coup \ sa
fille âgée de 20 ans, est gtrèvement blessée.

— A Tremona, près de MeûdrUiô, un bébé
de 1S moia que sa nière, Mme Monbeli, _Mit
laissé seul un instant s'est approché de îa
cheminée et a rais le feu à ses vêtements." t*
pauvre petite a succombé à ses brôltires quel-
ques heures après.

GENÈVE. — Les pluies incessantes qui' sont
tombées depuis lundi ont causé de sérieuses
inondations dans le bas du hameau de Lully,
commune de Bemex. Démesurément grossi, i*
Ohambert, ruisseau qui prend sa source entre
Laconnex et Sezenove, a débordé de son lit
après une crue subite de plus d'un, mètre. Lee
eaux boueuses du ruisseau vinrent à leur tour
grossir la rivière de l'Aire qui reflua subite-
ment et déborda. Au matin, lés habitants dé
Lully ne hirent pas peu étonnés de trouver a
leurs pieds un véritable petit lac, haut de 50
centimètres à un mètre suivant les endroits,
noyant près de 20,000 mètres carrés _è .champs
et jardins. • '¦•' •'. ? ' -

Près du pont de Lully la cantine et les bu-
reaux des chantiers de l'Etat étaient également
entourés par l'eau qui atteignait à cet endroit
55 centimètres.

En àmont du pont de Lully plua' dé trois
cents mètres cubés de la berge droite ont été
littéralement balayés par les eaux rapides.
Une quinzaine de beaux arbres, frênes et j ?è_ =
pliers, ont été déracinés et emportée p ar le
courant.

A trois reprises différentes, l'Aire ' avait me-
nacé de sortir de son lit. Depuis dis jours,
lès chômeurs du chantier de Lully trâVailleht-
sans relâché à construire des barrages de îOfi-
tune. Deux de ceux-ci furent détruits par la
violence du courant. Le niveau dé l'Aire a di-
minué mercredi matin. Mais, on craint une nou-
velle crue. Depuis 1888, c'est la première fois
que dès inondations aussi séfièus _ sont èut-
gistrée» par les habitante de Lully. Les dégâts
causés aux cultures ne peuvent être évalués
pour l'instant. La récolte en souffrira certaine-
ment.

Une solution équivoque
Du < Journal de Genève > :
La commission d'expert» Chargée d - icaminer

à nouveau le problème dU monopole dés cé-
réales et des différents moyens d'assurer la
culture du blé dans nôtre pays s'est réunie lés
premiers jours dé cette semaine à Berné. Tous
les experts, sauf un seul, ont été d'àcçord pour
reconnaître qu'il est d'intérêt public que la
Suisse continué à produire au moins une par-?
tie du blé nécessaire à sa subsistance. C'est sur
les moyens d'arriver à ce résultât que de pXQr
fondés divergences de vUes se sont fait jour. ;

La grande lutte s'est livrée entré pal. sans
et adversaires du monopole. Celui-ci est sur-
tout appuyé par lés fonctionnaires et par Une
partie des représentants de l'agriculture.. Nous
disons ¦<  une partie >, car de très nombreux
paysans né veulent pas entendre paMér .d . .-Mo-
nopole et préfèrent infiniment un des autres
systèmes proposés, notamment celui dépri-
més à la cultuïê. Le monopole est eh outre
très vivement combattu par le commerce, pf i
les consommateurs, par tous ceux enfin aux-
quels les expériences encore cuisantes de la
guerre ont ouvert lés yôUX.

De très, nombreux projets ont été présentés
pour remplacer le monopole. Il serait trop;
long de les analyser en détail. ToUg tendent
par des moyens divers à garantir au cultiva-
teur un prix rémunérateur et à assurer à l'E-
tait une réserve suffisante pour lé cas de crise,

Un communiqué nous dit que la commis, on
s'est finalement mise d'accord, sur 1a propos.
tion de M. Grimm, conseiller national, p. ttr re-
commander au Conseil fédéral un éofàpromis/
Le nouvel article constitutionnel à proposer
aux Chambres et au peuple devrait prévoir
toutes les solutions, aussi bien celle du mono-
pole que les autres. C'est la loi d'exécution qui
serait appelée à trancher le différend.- .

Pour nous, nous espérons bien — disons-le
tout de suite — que 1e Conseil fédéral et les
Chambres ne suivront pas le conseil de M.
Grimm et de la commission d'experts. NOUS
connaissons ces articles-caoutchouc qui pré-
voient divers systèmes. Nous les. avons déjà
vus à propos de l'alcool, de la banque, des as-
surances. Ils ont pour but de briser les réais*
tances des adversaires de l'étatisme, d'obtenir
non seulement la majorité du peuple, mais
celle des cantons pour une solution équivoque.
Après quoi, une fois la première manche ga-
fiée, les monopeliseurs présentent un projet

leur idée qui n*a plus à s'inquiéter dé la ma-
jorité des cantons.

Si un semblable article était introduit dans
la Constitution, nous avons la certitude absolue
que le premier projet d'exécution tenterait d'in-
troduire le monopole. Il faudrait donc une nou-
velle campagne pour l'écarter. Ce serait autant
de temps et d'efforts de perdus.

CANTON
Pour les chômeurs. — La commission du

Fonds d'entr'aide aux chômeurs â réparti au
cours de sa dernière séance la somme de 5480
francs, soit: aux fonds locaux de Fléurier, 860
francs, du Locle, 1500 fr., de La Chaux-dé-
Fonds, 2400 fr., et à des chômeurs nécessiteu .
d'autres communes du canton 1280 fr.

Lignières (corr.). — Mlle Lina Sollbérger est
institutrice dans notre commune depuis plus de
25 ans. ' Elle débuta en janvier 1897, comme
remplaçante, à l'école des Prés; trois mois plus
tard, elle devenait titulaire et, en 18ÔÔ, elle
était appelée à Lignières même. Durant ce
quart de siècle, elle s'est consacrée avec un
zèle et un dévouement inlassables à l'instruc-
tion d'un grand nombre de volées d'écoliers,
qui lui en gardent un souvenir reconnaissant,
d'autant plus que leur institutrice ne s'est pas
seulement occupée à les instruire, mais encore
à les éduquer; elle s'est ainsi acquis l'estime
de toute notre population:

Voilà pourquoi, mercredi 12 avril, dernier
jour d'école avant les vacances, le président de
la commission scolaire, M. A. Cosandier, entrait,
un peu après deux heures, dans la salle de
Mlle Sollbérger et lui adressait, en présence de
ses élèves et des autres membres de la commis-
sion scolaire, des paroles de félicitations, ainsi
que nos meilleurs vœux pour qu'elle puisse
longtemps encore continuer sa tâche utile dans
notre village. Là-dessus, il remit à la jubilaire,

en souve&ir de cette journée et comme gage de
la reconnaissance de nos autorités, six cuillers
en argent et un sucrier avec dédicace

La commission scolaire avait invité M. Bar-
bier, inspecteur des écoles, à prendre part à
cette petite manifestation. Il fut empêché de ve-
nir pour deux heures, mais il put assister, le
soir, au .repas d'examens > que, selon un
usage déjà ancien, les autorités communales of-
frent , à la fin de chaque année scolaire, aux
membres de la commission scolaire, aUx dames,
inspectrice* et au corps enseignant, et il adres-
sa des paroles aimables à celle qui venait d'à-'
chever vingt-cinq années d'enseignement dan»
notre localité.

NEUCHATEL
Les Misérables. — On nous écrit : 1
Tout Neuchâtel voudra voir <Le» Misérables»

que la troupe du Grand Théâtre de Lausanne,
sous la direction de M. A. Rikal, va donne* au'
Théâtre de la Rotonde le mardi 18 avril. Cette
pièce, sans cesse reprise à Paris, a obtenu cet-
hiver à Lausanne un triomphal succès. On y
verra M. R__l sous un nouveau jour, . _*_->
dire dans un rôle tragique. Mme Germain» Al-
bert et Mme Mariner, émouvantes dans les rô-
les d"Epqnine et de Fantine, et enfin M. Bureau-
Lindet dans Jean Valjean, sans oublier le petit
prodige Nelly Chapalâz dans la petite Cosette.

MM Marzél, Dâmâïy, Côllard et toute la trou-
pe rivaliseront de' talent dans l'interprétation
de l'œuvre de Victor Hugo qui laissera un im-
périssable souvenir dans l'esprit dés specta-
teurs. Nous engageons nos lecteurs â retenir,
leurs places d'avance.

Malgré les douze .tableaux des Misérables, 1©.
ttpectàcle se terminera au plus tard à minuit, à '
condition qu'il puisse commencer à 20 heures;
précisés. A ce sujet , le public doit savoir qu'il ;
peut retenir ses places à l'avancé au bureau de;
location sans augmentation dé prix, faveur que*,
l'on trouve dans bien peu de villes. Il serait'
désirable que l'on en profitât davantage à Neu- .
châtel, afin d'éviter l'encombrement aux portes
et le retard apporté au lever du rideau. De- '
puis l'introduction des timbres-impôt, l'encom-
brement n'a fait que s'accroître tout en compli-
quant un service qu'il serait aisé de faciliter
avec un peu de bonne volonté.
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donne secret _m_ jrnérir incontinence d'nxine «t
hémorroïdes. Maison Burot, k Na_tes (France) .
1 mt^ t̂mmtm j gg _ j__ .

__fs!Ki®̂ k^"K_s _ _ P _ *>" -_P^_1__
Exigez Toujours V ,̂ a__. _i! .mbaï(age original .M '-jHfev ¦̂-¦'•- :''?'"*- .

Sclo .îpdesdeïa f̂k^ j
kmeîiMoiiSuisse^^M i

RemWe souverain contre ,/ -T\  ̂ ^_ff|

raidissement.etc. \JLx ^^^;]
Prix du robe Fr. 2-— ^^
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Ie 
metllgnr reconstituantJ_ nr le travail et le «port

Ht 1* (TôMer-ïïimrôd 1921, le pins fin des choco-
lats fondants aveo substances maltées. • Prix par
étui. 70 e.

tUMMi DU JURY »t HORS CONCOURS

M . 1 -T, A ! _ "_ R Iô réputé et émlnent spé-
• VTJUJCI . 5 J_ IV oialistë fiernialre de Paris,

«3, Boulevard Sébnstopol, s'est enfin décidé à visi-
ter régulièrement la contrée.

Son nouvel appareil , sans ressort, grâce à de lon-
Srues études et l'adaptation, la Nouvelle pelote à
compression souple, obtient séance tenante la réduc-
tion totale et la contention parfaite des hernies les
plus difficiles.

Désireux de donner aux malades une preuve im-
médiate de ce résultat garanti d'ailleurs par écrit
et par des milliers d'attestations de clients, M. Glaser
Invite toutes les personnes atteintes de hernies,
efforts, à se rendre dans les villes suivantes, où il
Mrs. fait gratuitement l'essai de ses appareils.

Allez dono voir l'Eminent Praticien de 8 à 4 h. à:
Lausanne, dimanche 16 et le 17 avril, Hôtel de France.
Le Locle, 18 avril, Hôtel des Trois-Rois.
La Chaux-de-Fonds, 19 avril, Hôtel de Paris.
Nenchâtel, les 20 et 21 avril, Hôtel du Cerf.
Fribourg, 22 avril. Hôtel de l'Etoile.
Yverdon, mardi 25 avril. Hôtel de Londres.
Bulle , jeudi 27 avril, Hôtel des Alpes.
Genève, 2S, Hôtel des Voyageurs et dos Etrangers.
Lausanne, les 29 et 80 avril, Hôtel de France.

NOUVELLE CETNTTJHE VENTRIÈRE
**" - .  ... Grossesse, Obésité

Mercuriale du Marché de Neuchâtel
du jeudi 13 avril 1922 »

les 20 litres _ : U pièce <
Pommesâeter. 4. .— Choux. . . .—.40 1.20 ..
Hâves . . . .  2.— —.— Laitues. . . . —.65 —.—
Choux-raves . 2.50 —.— Ohoux-fleurs . —.50 1.20
Carottes . . . 7.— .- .— le M kilo
Pommes . . . 10.— U.— Beurre . . . 2.90—.~i
Noix . . é . 15.—— .— Beur.enmottes 2.75 . ,—

le paquet ^9*1» {."-—- .
Poireaux. . .-*0-.30 ^.fW. fc^ÇR

la chaîne Viande bœut. 1.40 2.—
Oignons , . . — A b—.— » vache... — .86 1.80 '

le kflo » veau . . 1.50 2.25
PO _ ' ?_ » mouton. 1.80 8.— v
P__ ' ' ' '1 Ml ' o-9**1 > ~-n *•¦-¦Pois. . . . .  1.50 — t . porc ; # iM iM)

'- .. ' la douzaine Lard fumé . . 2.20—.—
Œ_ B . . . .  1.90 2. 10 » n.tumé. . 5.—— .—

Bourse de Genève, du 13 avril 1922
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

m a pris moyen entre l'offre et la demandé, .
d = demande. — 0 == offre '.,'.'

Actions 5<>/ 0 Féd. VU1 > —.— 1
Baiur.Nftt.Sui8se —.— 5«/« » iN

^
» -.—

Soo. de banq. a. 551.- 5'/,«/0 » i922 » —.— ,
Comp. d'Escom. 398.50 3</n Uli. ted.A.K. 784.— . ..
Crédit suisse. . 570.- S% Différé . . . 362.25 .
Union fin.gônev . 238.- S»/, _ ene..-lpts, 92—
lad.iienev d.gaz — .— 4%Genev.l899. 423.—
Gai Marseille? .- 3»/0Frib. 1903 . 352.50
Fco-Suisse éleot. —.— Japontab.il ..4>/ 5 92.25
BledtroGlrod. . —.— Serbe 4% .  . . —.—
Mines Bor priviL —.- V.Geaè.l_9,5% 495.—

• » ordin.aiie. —.— 4°/0 Lausanne . 435.— .
Gatsa, parts . . —.— Chem.Fco-Suisse 375.—
ChoooL P.-C.-K. 113.50 Jura-Simp.S'/3*/o 367.75 .
Nestlé . . . . .  206.50 Lombar.ftno.S'Vo iS.BO
Caoutch. S. fin. . —.— Or. L Vaud. 60/fl 430.—
Centr.oharb.ord. —.— S.flmFr. _uL4% —.— I

Obligation. g3SSR?_»  ̂
¦

5%Fed.,Iiemp. —.— » » 1811 202.—
i f f .  > IV » -.- » 3tok.4o/6 ,
4 < _ '» V » _ .— Fco-S. éleû. 4 «/„ 252.-
4*/, » VI » —.— Totisc_b.ong.4V, 
4«/ 5 . Vil . - .. . Bollvia f ê y .  . 205.-, .

On monte sur les changes latins, Londres, Amstei
da_i et quelques Balkaniques. Dollar et Berlin fa!
blés. En Bourse , fermeté des obligations. Oopenh»
gue 350, Si, 0. Sur 25 actions cotées. 11 en hauss-.,
8 en baisse. ¦" - • '¦
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Partie financière et commerciale

AVIS TARDIFS
Collège de Valangin

Lundi de Papes il avril, _ s 13 heures

Vente de bienfaisance
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Association Patriotique IfliÉ
Ce soir, samedi 15 avril, à 20 h. 30

Assemblée populaire
des électeurs du Haut de la Ville

au CERCLE DU SAPIN
Orateurs :

MM. Charles PERRIN , prés, du Conseil communal ,.
Charles QUI H AI* D, atfocàt - '''

%_ . Arthur £TUDER, député. : . :£ u _ - _£_:
invitation éoMIiàlè k toiles éleeteu_r. . ~v

..:': WIi» Cô_ii__ .
_ .._ -_ ... . _.. TTT ". ¦;, . . _ _ s_ __.__. __. _?, .

e/SSé/8
y QCùqpérâtf ted&Qk
lomommÉow

Nos magasins sont ouverts
le Linndi de Pagnes i

jusqu'à midi

Où irons-nons w les les de Pâp
dimanche 1© et lundi 17 avril f

Au Petit Cortaillod
GRANDE ATTRACTION FORAINE

Carronsel — Tir mécanique — Jeux divers
Se recommande, Vve TlSSOT



Secours pour la Russie. — Le comité inter-
national de secours à la Russie, à Genève, nous
écrit :

.< Imprimerie Centrale et de la
L- . < Feuille d'Avis de Neuchâtel >.
.'- > J'ai l'honneur de vous accuser réception de
. 38 cinq envois d'espèces, soit au total la som-
ine de 6633 fr, 30, et je tiens à vous exprimer
toute ma gratitude au nom des populations af-
famées de Russie, auxquelles nous essayons de
porter secours.

> Je vous renouvelle l'assurance que mes dé-
légués veilleront à ce qu'aucun don ne soit dé-
tourné de son but, mais arrive le plus vite pos-
sible aux destinataires eux-mêmes, c'est-à-dire
à la population affamée des régions du Volga
et d'ailleurs.

> Je serai heureux de vous envoyer les rap-
ports de mes délégués, afin que vous puissiez
(TOUS rendre compte vous-même du travail qui
s'effectue là-bas et prendre ainsi une part plus
directe à la grande œuvre de secours qui doit
s'accomplir. Tout en vous remerciant de votre
contribution, je tiens à vous dire que nous
comptons sur votre appui matériel s'il vous est
possible de faire encore davantage, et surtout
çur votre appui moral

•> D. faut que l'opinion du monde entier af-
firme de plus en plus la nécessité de porter
secours à toutes les souffrances des peuples
sans se laisser arrêter par les frontières poli-

tiques ou sociales. Les grands mouvements
d'ent- aide internationale sont le meilleur ga-
rant d'une paix solide pour l'avenir.

> Veuillez agréer, Messieurs, l'assurance de
ma parfaite considération.

> Le haut commissaire adjoint :
» Ed.-A. FBIOK. »

Nous recevons d'autre part la lettre suivante:
> Monsieur le rédacteur,

> J'ai l'honneur de vous accuser réception de
la somme de 2337 fr. 50, recueillie par les soins
de la < Feuille d'Avis de Neuchâtel > en faveur
de la Mission de la Croix-Rouge suisse en Rus-
sie.

i > Vous savez que l'avant-garde de notre ex-
pédition, un convoi de 3 médecins et 5 distri-
buteurs, avec 35 vagons de secours alimentaires
et médicaux, est en Russie depuis huit jours.
L'expédition hospitalière elle-même suivra
sous peu, et les journaux pourront donner tou-
tes précisions quant aux distributions.

> Avec nos meilleures remerciements à tous
les généreux donateurs, veuillez agréer, etc. .

, . > Le secrétaire romand de la C.-R. Suisse:
> Dr MABVAL. »

. Réd. — Les sommes indiquées dans les let-
tres ci-dessus forment le total des dons remis
au bureau de la Feuille d'Avis de Neuchâtel en
faveur des affamés de la Russie, soit 8970 fr. 80.

La Conférence de Gênes
- ne réunion officieuse entre Alliés et Russes

, GÊNES, 15. .— Une conversation entre les dé-
légués alliés et les représentants russes a été
décidée jeudi soir au cours des entrevues inter-
alliées chez M. Lloyd George. La décision a été
jtenue secrète, car on ignorait l'accueil que fe-
raient'les délégués soviétiques à cette proposi-
îion:

Cette réunion avait paru, en effet, nécessaire
iaux Alliés qui estimaient préférable de connaî-
tre, officieusement le point de vue russe plutôt
'que dans une séance publique où les représen-
Itents bolchévistes auraient été amenés à faire¦«(ne déclaration qui les aurait liés pour l'ave-
nir. M. Barthou avait admis cette procédure
'qui n'offrait aucun danger et présentait même
'dés avantages pratiques en même temps que
- affirmait ainsi la possibilité, pour les Alliés,
d'avoir des conversations sur des sujets parti-
teuliers avec certaines délégations en dehors de
-'Allemagne notamment.
/ La Petite Entente n'était pas représentée à
_ette conversation, car la question des dettes
(russes n'intéresse guère lés Etats qui la com-
posent

Prévenu par téléphone au début de la mati-
née, M. Barthou, accompagné de M. Seydoux,
(s'est rendu, à 10 h. 30, à la villa de M. Lloyd
'George, où étaient, déjà réunies les délégations
des trois autres puissances alliées. Bientôt
après arrivèrent les trois représentants russes.

La conversation s'étant prolongée tard, le
premier britannique a voulu retenir à déjeuner
ses hôtes. M. Barthou a préféré rentrer à sa
Ivilla avec M. Seydoux ainsi que ses collègues
italiens et belges; seuls les délégués russes sont
restés à'déjeuner avec M. Lloyd George.

Tchitcherine, dans un long exposé, a traité de
Sa révolution russe qu'il a comparée à la révo-
lution française. Comme la délégation russe ne
gortait pas des généralités, les Alliés ont voulu
"déterminer leurs interlocuteurs à préciser da-
jvantage leurs intentions. M. Sohanzer notam-
'_en- les a ramenés aux principes de la réso-
lution da Cannes.

Puis, des questions leur taf été posées rélatt-
jVement aux dettes d'avant-guerre et aux biens
des: ressortissants - étrangers, qui furent, détruits
ou enlevés et qu'on leur demande soit de resti-
tuer soit de payer.

Les délégués des soviets ont reconnu formel-
lement leurs .obligations en ce qui concerne les
dettes d'avant-guerre, mais pour ce qui est des
dettes de guerre, ils ont la prétention d'établir
une compensation avec les indemnités qu'ils
réclament, pour les dommages causés aux su-
ijets fusses par les contre-révolutionnaires sou-
tenus par les Alliés. ;¦> .
. Les délégués russes repoussent le projet de
constitution d'une commission de la dette russe
et déclarent également que leur législation suf-
fit maintenant à garantir les droits des ressor-
tissants étrangers sans qu'il soit besoin de pren-
'dre des mesures judictionné lilies d'exception.

La réunion a pris fin peu avant l'heure du
déjeuner.
Les. Russes tergiversent et les Alliés précisent
i GÊNES, 15. — Les Russes étaient représentés
aux conversations qui ont eu lieu vendredi
iaipràs nj idL avec les délégués alliés par MM.
jïcl tfteheirine, Krassyne et Litvinoffi, Du côté
français, étaient présents MM. Barthou et Soy-
eux ; du côté anglais, MM. Lloyd George et sir
Philip lloyd Greamme ; du côté italien, M.
^Jchanzer, et du côté belge, MM. Theunys et
Jaspar.

La . discussion a porté particulièrement sur
les jgà-knties réclamées par les experts alliés
'jioUr la reprise des relations économiques avec
la Russie. Les délégués russes ont été invités
â dire jusqu'ici à quel point ils pouvaient, ac-
cepter des conditions des Alliés.

Au cours de la séance, les délégués russes
ont exposé les raisons pour lesquelles il ne
leur, était pas possible, ont-ils dit, d'accepter
une grande partie des conclusions des experts
idje Londres.
; Aux objections des. délégués russes, tous les
^efs des- délégations alliées ont répondu avec
J une unanimité impressionnante, et M. Lloyd
! George a déclaré à la fin de la discussion que,
si samedi à 11 heures, là délégation russe n'a
pas donné une réponse favorable,"la conférence
pe Gênes, en ce qui concerne tout au moins les
«ffaires russes, sera terminée.

* ' Déclarations du délégué russe
GÊNES, 15 (Havas Sp.). — Dans les milieux

,_ . ses de la conférence, on déclare, vendredi
Boir, que la délégation soviétique de Russie ne
«sera pas en mesure de faire connaître sa ré-
ponse officielle par écrit avant mardi pro-
chain.

Bien que la délégation russe refuse de faire
connaître au public son sentiment sur les pro-
positions contenues dans le mémorandum de
Londres, on connaît le sentiment général des
délégués soviétiques par des déclarations faites
à la presse par l'un de leurs délégués, M. Ra-
Kowski.

La première observation que nous avons à
ïaire, a-t-il dit, c'est que, si le point de vue des
experts triomphait, on n'assurerait pas la paix
de l'Europe ni sa reconstruction, et il en ré-
sulterait une période interminable de conflits
iet un accroissement de la misère parmi le
peuple russe.

La Russie perdra son indépendance écono-
mique et politique parce que 150 millions de
Russes seront obligés pendant des générations
de travailler pour payer les dettes et les in-
demnités.

Il est inutile de dire que ce que la guerre
et le blocus prolongé, pendant quatre années,
n'ont pas pu obtenir, la Russie ne le fera pas
volontiers ici. Nous ne sommes pas venus à la
conférence de Gênes pour nous mettre au cou
la corde qui devra nous étrangler.

Quant à notre contre-projet, il est dominé par
le principe contenu dans la déclaration de Can-
nes, que les gouvernements ont l'obligation
d'indemniser ceux qui ont souffert par leur
faute. Nous accepterons le principe de l'indem-
nité

En oe qui concerne les dettes dues par la
Russie, nous établirons les comptes lorsque le
moment sera venu. La conférence de Gênes doit
s'occuper avant toute chose de l'avenir. Nous
acceptons le principe des garanties contenues
dans le mémorandum de Londres.
. Le désir que nous avons de voir la confé-

rence de Gênes réussir nous fait déclarer que
nous sommes convaincus qu'avant peu de jours
nous trouverons un terrain d'entente.

A la Commission économique
GÊNES, 15. — La sous-commission de la

troisième commission (commission économi-
que) s'est réunie vendredi après midi au pa-
lais royal pour fixer la procédure à suivre dans
ses travaux.

Après un échange de vues auquel ont par-
ticipé le président de la commission, M. Col-
rat, les délégués de la Grande-Bretagne, de la
Yougoslavie, de la Suisse, de la Russie et de
l'Allemagne, il a été décidé, que la sous-com-
mission s'occuperait de toutes les questions
commerciales, y compris celles des tarifs douar
niera, des restrictions d'importations et d'ex-
portations, et en même temps des recomman-
dations formulées à la conférence de Porto -Ro-
se. '
' Sur.la base de la première sous-commission,

sera formée une seconde sous-commission qui
aura à s'occuper de questions d'ordre juridi-
que et économique, par exemple de questions
relatives aux établissements et aux propriétés
industriels, etc. La formation de cette deuxiè-
me * sous-commission devra être décidée en
séance plénière de la troisième commission.
Ensuite de cette réunion, les deux commissions
pourront entreprendre leurs travaœc

L'ignorance bolchéviste
GÊNES, 15 (Havas). — La commission éco-

nomique a approuvé̂  dans sa séance plénière
de vendredi après midi, la création des sous-
commission annoncée le matin. Puis la pre-
mière sous-commission, chargée d'étudier la
partie économique du mémorandum de Lon-
dres, a commencé immédiatement ses travaux.

. Parmi les discussions qui se sont poursui-
vies, il convient de noter celle d'un amende-
ment du délégué japonais qui a proposé que les
conventions d'ordre économique élaborées par
i"Europe puissent être appliquées aux Etats
européens; cet amendement a été admis sans
difficulté.

M. Rakowski a provoqué les sourires ironi-
ques de la sous-commission en demandant la
création d'un bulletin qui publierait le tarif des
transports des différents gouvernements. Il lui
a été répondu que le bureau de l'office inter-
national de Bruxelles établissait ce barème de-
puis de longues années.
. Une discussion s'est ensuite engagée sur les

avantages et inconvénients du protectionnisme.
M. Serruys (France) a déclaré qu'il était im-

possible de discuter à Gênes et encore moins
d'élaborer un accord qui se prononcerait entre
les deux thèses opposées: protectionnisme et
libre échange.

M. Schulthess (Suisse) a déclaré de son côté
que le protectionnisme était un mal nécessaire
et qu'il était impossible de l'empêcher jusqu'au
moment du rétablissement normal des changes.

Les réparations
GÊNES, 33- — La question des réparations

fait' toujours l'objet des commentaires dans la
presse, bien qu'elle ne doive pas être discutée
à Gênes. La raison en est sans doute que, par
une curieuse coïncidence, la plupart des mem-
bres du comité technique de la commission des
réparations, chargé d'étudier les moyens de la
mobilisation de la dette allemande, sont actuel-
lement présents à Gênes, où ils ont été appe-
lés comme experts de leurs gouvernements.
Leur président, M. Delacroix, représentant de
la Belgique à la commission des réparations,
est lui-même délégué adjoint à la conférence de
Gênes.

D'après les renseignements recueillis, l'Al-
lemagne désirerait à tout prix obtenir les
moyens de contracter un emprunt internatio-
nal pour se libérer de la dette des réparations.

Gn assure d'autre part que la fin de non-rece-
voir que le gouvernement du Reich a opposée
aux demandes de la commission des répara-
tions a été inspirée surtout par des considéra-
tions de politique intérieure, mais il est possi-
ble que les dirigeants de Berlin n'aient pas dît
à cet égard leur dernier mot, surtout si les Al-
liés maintiennent une unité d'attitude dans cette
question. De toutes façons, il est tout à fait con-
venu que le comité technique de la commission
des réparations ne traitera d'aucune manière
ce sujet à Gênes.

A ce propos, il est intéressant d'enregistrer
aujourd'hui que les chefs des délégations de la
Petite-Entente ont tenu une réunion dans la-
quelle ils ont examiné l'attitude qu'il convien-
drait d'adopter au cas où d'une façon ou d'une
autre, la question des réparations viendrait à
être posée devant la conférence de Gênes.

POLITIQUE
Christianisme off iciel

Alors que le superintendant ecclésiastique
de Berlin-Schœneberg Raack autorisait un pas-
teur, député membre du parti populaire alle-

mand, en activité pastorale à Charlottenbourg,
à faire une tournée de conférences hors de sa
paroisse, il interdisait au pasteur Bleier, de la
même paroisse, de faire des conférences adres-
sées à d'autres qu'à son troupeau- Cette diffé-
rence de traitement est motivée parce que le
pasteur Bleier est socialiste et se déclare pu-
bliquement en faveur de la paix universelle et
pour la réconciliation des peuples, ce dont té-
moigne la lettre du superintendant Raack au
pasteur Bleier, où on lit : < Je considère de
plus en plus la paix mondiale et la réconci-
liation des peuples telles que vous les conce-
vez et les représentez publiquement comme
simplement incompatibles avec le vrai christia-
nisme ainsi qu'avec la dignité humaine et le
respect de soi qu'exige la morale chrétienne. >

Un signe des temps
BERLIN, 15 (Wolff). — Le gouvernement a

pris une ordonnance exigeant l'éloignement,
d'ici au 1er octobre, de tous les insignes de
l'ancien régime qui se trouvent encore dans les
locaux, bureaux et services officiels. Cette dé-
cision s'applique également aux portraits.

Affaires d'Irlande
DUBLIN, 15 (Havas). — Pendant la nuit de

jeudi à vendredi 300 hommes armés, que l'on
croit être des partisans de M. de Valera, ont
pris possession du Palais de justice. On sait que
lors de la rébellion de Pâques 1916 les sinn-
feiners avaient établi leur quartier- général
dans cet édifice.

Le commandant des troupes républicaines a
déclaré qu'il n'est nullement question d'un
coup d'Etat et que s'il a pris possession du Pa-
lais de justice, qui se; trouve à côté d'un hôtel,
c'est pour loger ses soldats qui n'ont pas d'a-
bri. Néanmoins la population continue à éprou-
ver une certaine appréhension.

BEVIREME-JT

Le temps et les expériences, mieux que tou-
tes les dissertations, arrivent peu à peu à con-
vaincre les hommes du danger de certaines
théories. Il a fallu des mois et des années aux
socialistes suisses pour se rendre compte que
le régime instauré par Lénine en Russie ne
visait qu'à ériger la tyrannie et l'arbitraire en
dogme d'Etat

Pendant longtemps, les socialistes d'Occident
se sont refusés à se rendre à l'évidence, van-
tant les bienfaits de la .dictature du proléta-
riat >, justifiant les pires excès par la diffi-
culté d'établir en Russie le nouveau régime et
la nécessité de triompher définitivement de la
réaction monarchiste. Peu à peu, toutefois, la
réalité se révéla en dépit de la propagande
bolchevique cherchant à déguiser la situation
aux yeux des fidèles chargés de répandre la
bonne nouvelle dans le monde

Plus forts que toute cette propagande ten-
dancieuse, les faits parlèrent, rapportés par
les missions d'enquête ou par les rescapés de
l'enfer de la Russie rouge. En effet, ceux qui
osèrent dans le clan socialiste exposer les ré-
sultats de leurs expériences, de leurs enquêtes,
parvinrent, par leurs témoignages irrécusables,
à détruire la légende qui s'était formée autour
du régime moscovite. La dictature du proléta-
riat — ou plutôt sur le prolétariat — se révéla
infiniment plus dure pour le prolétaire russe
que le régime tsariste. - Lénine et ses sbires,
pour arriver à leurs fins, imposèrent à leurs
fins, imposèrent à leurs sujets une discipliné
de fer contre laquelle toute révolte était inu-
tile. Jointe à cela la débâcle du système éco-
nomique communiste, qui rendit impossible, la
production et l'échange et transforma peu à
peu de riches contrées en désert Lénine lui-
même a compris que, dans le chaos actuel, la
seule voie de salut était le retour progressif
au système < capitaliste >. Le commerce tend
à revenir libre; peu à peu, les principes com-
munistes sont abandonnés les uns après les
autres. Cinq ans de souffrances et de luttes au-
ront donc abouti à la ruine du pays et à la
restauration de l'ancien régime économique.
Seule une classe restreinte d'individus aura
profité de la révolution en édifiant sur les rui-
nes du pays une fortune qui lui permettra de
vivre tranquillement à l'étranger dès qu'en
Russie même la situation deviendra intenable.

Malgré _ échec lamentable de l'expérience
bolchevique, le communisme garde des adep-
tes en occident En Suisse même, nombreux
sont «eux qui se refusent encore à admettre
qu'un tel régime doit nécessairement conduire
à la banqueroute, car il ne tient pas compte des
mobiles naturels à la base des actions humai-
nes. Le nombre toutefois de ces < fidèles > va
toujours diminuant au fur et à mesure que
l'on constate en Russie l'évolution du système
vers le régime < bourgeois > dont II emprunte
aujourd'hui déjà les caractéristiques essen-
tielles.

NOUVELLES DIVERSES
Pas de blé roumain. — Les journaux rou-

mains publient que le gouvernement de Buca-
rest aurait proposé au; Conseil fédéral de livrer
non pas du blé, comme il a été prévu, en com-
pensation du crédit de 40 millions accordé à la
Roumanie, mais d'autres céréales telles que
maïs, etc. A ce sujet il convient de dire que le
monopole fédéral n'existant que sur le blé, on
ne voit pas bien comment le Conseil fédéral
pourrait accepter la proposition roumaine.

Double arrestation. — On vient d Incarcérer,
à Bulle, deux individus qui ont fait quelque
temps la terreur des habitants de Riaz, Echar-
lens et des environs. Sous prétexte d'offrir cer-
taines marchandises, ils s'introduisaient dans
les maisons et s'appropriaient tout ce qui leur
tombait sous la main.

Dans une maison isolée, ils ont dépouillé, en
plein jour, un campagnard, qui s'est vu forcé
de livrer, sous menaces de mort, des provisions
et de l'argent.

Un paysan de Riaz, rentrant de Bulle, arrêté
sur la route, allait être également soulagé de
son sac de provisions. Comme il appelait au
secours, les deux malandrins s'enfuirent en lui
arrachant toutefois violemment sa pipe de la
bouche, pipe qui a été retrouvée sur eux au
moment de leur arrestation.

Un instant après, ils se ruaient sur un ou-
vrier, pris de vin, qu'ils n'auraient certaine-
ment ras manqué de dépouiller si le secours
u'é' . i: ; as arrivé au bon moment.

LA f _nps qu'il fait. — On mande de Zurich
que le îôhn souffle actuellement sur tout le
pays, de sorte que la neige fond rapidement.
Pendant les journées de jeudi et de vendredi,

la température était de plusieurs degrés au-
dessus de zéro jusque dans les régions attei-
gnant une altitude de 1800 à 2000 mètres. La
température atteignait 20 degrés centigrade à
l'ombre vendredi à midi. Sur les versants sud
des Alpes le temps est pluvieux.

Un empoisonneur condamné. —- On mande de
Londres que le major Armstrong, solliciter, ac-
cusé d'avoir empoisonné sa femme avec de l'ar-
senic, a été condamné à mort

Ce procès a passionné toute l'Angleterre. Un
confrère d'Armstrong ayant ressenti des malai-
ses chaque fois qu'il prenait le thé chez le ma-
jor, s'aperçut que celui-ci lui faisait absorber de
l'arsenic La police enquêta et en vint à soup-
çonner Armstrong d'avoir empoisonné sa
femme morte l'année précédente. L'autopsie
démontra la justesse de cette hypothèse. Arm-
strong s'était procuré des quantités considéra-
bles d'arsenic.

DERNIERES DEPECHES
Service spécial do la t Feuille d Avis de Nenchâtel >

La Petite Entente prend
ses précautions

PARIS, 15 (Havas). — Le correspondant du
< Petit Parisien >, à Gênes, croit savoir qu'au
cours de l'entrevue qu'ont eue hier les délé-
gués de la Petite Entente sur l'attitude qu'il
conviendra d'adopter, au cas où l'Allemagne
essayerait de mettre sur le tapis la question
des réparations, un accord complet s'est établi
pour ne pas permettre qu'un débat quelconque
s'engage sur cette question qui ne figure pas
au programme de la conférence. E en sera de
même en ce qui concerne la question russe.

Les Italiens évacuent ..eutari
ROME, 16 (Stefani). — On mande à la < Tri-

buna > d'Albanie que le navire transportant la
garnison italienne de Scutari est arrivé dans le
port de Brindisi. La ville a été évacuée par les
Italiens à la suite des accords intervenus avec
le gouvernement albanais. La commission in-
teralliée pour la délimitation de la frontière,
le consul italien et le bureau de la poste ita-
lienne sont restés à Scutari.

L'apanage
de M*" Charles de Habsbourg

PARIS, 15 (Havas). — Le < Matin > écrit
que la conférence des ambassadeurs a fait ap-
peler hier matin les représentants diplomati-
ques des Etats "successeurs de l'Autriche-Hon-
grie, pour discuter l'apanage qu'on devra don-
ner à l'ex-impératrice Zita. Les représentants
de la Petite Entente et de la Pologne ont ré-
pondu que, n'ayant pas d'instructions de leurs
gouvernements respectifs à ce sujet ils ne pou-
vaient engager de pourparlers. Le représentant
de l'Italie a, par contre, répondu que son pays
participera aux frais de cet apanage. D'autre
part, la < Chicago Tribune > signale qu'une de-
mande d'autorisation de résider dans l'île de
Wight adressée par Zita aux gouvernements
alliés, a été communiquée aux Alliés et à la
Petite Entente. Cette demande recevra prochai-
nement une réponse favorable qui précisera
que l'ex-impératrice Zita peut vivre en n'im-
porte quel pays d'Europe, hors la Hongrie, à
condition qu'aucun de ses fils ne prétende à
la couronne de Saint-Etienne.
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Madame et Monsieur Charles Gygax-Bindith
et leurs fils, à Genève; Madame et Monsieur
Olivier Ducommun-Bindith et leur» enfants, à
Couvet, Neuchâtel et Berne; les enfants de feu
Alfred Bindith, à Boudry; Madame et Mon-
sieur Charles Weyeneth-Bindith et leurs en-
fants, à Lausanne; Monsieur et Madame Fritz
Bindith et leurs enfants, aux Métairies sur
Boudry; Monsieur et Madame Edouard Bin-
dith et leur fille, à Boudry; Madame et Mon-
sieur Frédéric Robert-Bindith et leurs filles, à
Couvet ; Madame et Monsieur Robert Perret-
Bindith et leurs filles, à Boudry, et les famil-
les alliées, ont la profonde douleur de faire
part de la perte douloureuse qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Charles-Henri BINDITH
leur très cher père, beau-père, grand-père, ar-
rière-grand-père, oncle et parent, qu'il a plu à
Dieu de reprendre à Lui le 12 avril, à 22 h.,
à Couvet, après une longue et pénible maladie,
supportée aveo résignation.

Métairies sur Boudry, le 18 avril 1922.
Dors en paix, cher père, tes souf•»

frances sont passées.
Le travail fut sa vie.

J'ai patiemment attendu l'Eternel et H
s'est tourné vers moi et . a ouï mon cri.

Ps. XL, 2.
L'ensevelissement aura Ben le samedi 15

avril, à 13 heures.
Départ : Métairies, à 12 h. 80.

Les membres de la Société de chant L'Echo
de VAreuse, Boudry, sont informés du décès
de

Monsieur Charles BINDITH
père et beau-père de Messieurs Edouard Bin-
dith et Robert Perret, membres actifs de la
Société, et sont priés d'assister à son enseve-
lissement qui aura lieu aujourd'hui samedi, à
13 heures.

Le Comité.
m D ii i i i i i i i i i i i i i in i i i i i  __ ¦¦_¦________ ¦__¦—

Monsieur Constant Mosset, Monsieur et Ma-
dame Robert Mosset-Matthey et leurs enfants,
Madame veuve Marie Mosset-Ballinari et ses
enfants, Mademoiselle Berthe Mosset, ainsi que
les îamillee Morthier, Reifî, Fallet, Diacon, Du-
bois, Carrel, Geiser, Schlœppi, Conrad, Luthy
et Ruchat, ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur
chère belle-sœur, tante, grand tante, cousine et
parente,

Mademoiselle Caroline MOBTHIER
?ue Dieu a reprise à Lui aujourd'hui, dans sa

Orne année, après une longue et douloureuse
maladie supportée patiemment

La Coudre, le 12 avril 1922.
J'ai combattu le bon combat,

£ai achevé ma course, j'ai gardé
i foi. II Timothée IV, 7.

L'enterrement aura lieu samedi J5 avril. Dé-
part de La Coudre, à 13 Ys heures.

Cet avis tient lieu de. lettre de faire part.

Esaïe XXXm, 17.
Monsieur Jérôme Marchand-Comtesse ;
Les enfants et petits-enfants de feu Monsieur

le pasteur et de feu Madame Paul Comtesse;
Les enfants et petits-enfants de feu Monsieur

le docteur et de feu Madame Richard HSnel-
Comtesse ; '

Les enfants et petits-enfants de Monsieur et
de ieu Madame Jérôme Marchand-Comtesse ¦,

et les familles alliées,
ont la douleur de faire part du décès de leur

chère belle-sœur, tante, grand'tante et parente,

Mademoiselle lathilde COMTESSE
que Dieu a reprise à Lui aujourd'hui 18 avril
1922, dans sa 78me année, après une longue et
pénible maladie'.

Valangin, le 13 avril 1928.
L'enterrement, avec suite, aura lieu à Valan-

gin, le samedi 15 avril, à 3 h. de l'après-midi.

MOT DE LA FIN
Il y a encore des gens qui disent : — < Je

vous cause > . Ce sont les incorrigibles. Les
barbarismes dont .ils émaillent leurs propos en
sont mieux que l'ornement : là charpente. Ils
prononcent communément des phrases comme
celle-ci : —r < Ce n'est pas de ma faute, et j'au-
rais aimé lui éviter tous ces avatars, car c'est
un homme émérite >, et mille autres phrases
analogues.

Mais îl y a ceux que la bonne volonté anime
et ne demandent qu'à châtier leur langage. Ce
sont les plue terribles ! L'un d'eux ayant ap-
pris qu'il ne fallait pas dire : — < Je m'en rap-
pelle >, ne fait plus la faute et jamais plus il
ne la commettra. Mais il déclare avec assuran-
ce : — < Je me souviens .parfaitement sa tête >
ou < Je me souviens très bien l'avoir vu hier >.

Et toute sa vie il s'exprima ainsi.
¦nui im i nini m mu —_—__ ____¦_¦_¦¦__¦¦ — immi

Madame Berthe Benguerel-Oorbat et ses en-
fants Amédée, André, Bluette, Gabrielle et
Gennain;

(Les familles Benguerel;
Les familles Corbat et familles alliées,
ont la profonde douleur de faire part de la

perte qu'ils viennent d'éprouver en la person-
ne de

Monsienr Charles BENGUEREL
leur cher époux, père, fils, frère, beau-frère,
oncle, neveu et cousin, que Dieu a repris à Lui,
le 12 avril, dans sa 42me année, après une
longue maladie.

Neuchâtel, le 18 avril 1923.
Repose en paix époux et père*

L'enterrement aura lieu sans suite.

Son soleil s'est couché avant la fin
du jour.

Monsieur et Madame Jules Fischer; Mlle Ma-
thilde Fischer; Mlle Marie Fischer; Monsieur
et Madame Albert Hofer-Hummel et leurs en-
fants, à La Coudre; Monsieur et Madame Ar-
nold Hoîer-TJebersax, à Kirchberg, ainsi que
les familles parentes et alliées, font part de la
perte cruelle de leur cher et regretté fils, frère,
neveu, cousin et parent,

Monsieur Panl-Albert FISCHER
décédé dans sa 28me année, après une longue
et pénible maladie, courageusement supportée.

Neuchâtel (Chem. du Rocher 2), 14 avril 1922.
L'ensevelissement aura lieu avec suite diman-

che 16 avril, à 18 heures.
On ne touchera pas

Cet avis tient lieu de taire part
^^
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Monsieur Henri-Ulysse Lamibelet, aux Ver-
rières ;

Mademoiselle Adèle >La_be_t ;
Mademoiselle Marguerite Lambelet ;
Monsieur Gilbert Delbrouck et les familles

alliées Audétat et Lambelet, ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la mort de leur chère et vénérée
mère, tante et parente,

Madame Charles LAMBELET
née Léonle AUDÉTAT

survenue à Montreux, le 12 avril, dans sa 77me
année, après une longue maladie.

Les Verrières, le 12 avril 1922.
Heureux ceux qui procurent la paix,

car ils seront appelés enfants de Dieu.
Matth. V, 9.

L'enterrement aura lieu aux Verrières, le
samedi 15 avril, à 1 heure après midi.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.


